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des deux mondes,compolée en. fran. 
ToIis, par Darinel paltcur des Amadis. 


Auec vnEpithalame, que le melme Aurheur hz 
faiët, [ux Jes nopces & mariage de [rehlluitre ; 
Se Herenilfime Prince,Don Philippe Roy 
d'Anglererre. &c.,, 
Commenté, gloſé,ex enrichy de pluſieurs ſables Poetieques,, 
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Kmys Leéteurs.achetez ce liuret, 
Si vous aymez Gronicques À Hiſtoires, 
Gar achetant y trouverez au nex, 
Bien higurez pays f territoires … 
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DAME, LL ROLN.È MTRIE 
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AO NONE DES OR BTE! EZ 
Infante d EB fhaigne, Regente C7 Gou- Z 
Uernante. pour { Empereur 5 

en ſes pas. bas, 5 

Darinel de T'irel, Piſirir des Amadis, 25 
IT fr finie C7 JT Int ſeritenr. :, E 


Y S 10 AE tant [us CALA D ri ar, 
) ti Gilles de Bouillon «7 moy , de Courir le 


SS SN C7 qierix [leu 
de relOS. Te que je ne c rronuera) ita en Dn 
Hex jel, ſt le may Premier reconnre Don Floriſel mon Seig- 
Ney, 47 trouné moyen de remetre de Buuilon en voſire 
honne grace ; le dejjanit de laquelle, nous cauſé à tons 
deux vue ſ1 extreme douteux, que pohans jonhaiter vonl- 
drions eſire mottz. Et comme an deſlo ger d'1cy; lay de 
Mia part treſjerme eſherance , quil plaira « 4 ce bon Dien, 
m'attirer la Hatidt en [on palais celeſte! ay bien voulu fai- 

re comme font ordinairement les hommes voyagers, 47 
-deſcripre le chemin pour cognoiſire les adreſſes. Non Pas 
( Madame} que le donbte d'autre but,que d'vn ſeuil Dien, 
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mais iele dy, afin, que commençant d'e[} heure à content 
ple ſon oenure tant excellent , mon ame y ait Vn plux 
naturel attrait. JT andn ma Princeſſe, cognoiſant ih- 
 cinilitè que ce ſeroit, partir d'icy [ans dene [atusfatiion à 
qui on ſe ſent redenable, [1 Vrgentes neceſſite ne chauf 
ſent les ejherons de pres, (comme elles jeurent à. Guilies de 
Beulion) me ſentant tent Vers voſire Mateſté, «7 quel- 
ques particuliers en matiere de comptes de ma Bergerie : 
lors qhie ie mmenoye paiſire Iles moutom d'or : mia jemblé 
qhie je monrroye à regret, non jaiſant mon denoir. Cela 
ni à met Madame, vous donner deux mondes en Vn coup. 
ſippliant « Veſire Malejle croire, que me rencontrant 
d'une miette de jauenr, elle ſera Infaliblement cane, de 
Tendre mon ij aire de bien en myenix ayſé. Mais que dy ie 
mon Dieu ; Ceſt Toenure ma Princejſe, qui de [oymejmes 
ſe bondit hors mes mains pour je renger an lien d'vne pier 
re Angulaire, que ce Violateny ſacrilège a oſlé.du pare- 
ment de voſire tombean, ef açant la dedicatoire dn nenf 
Hièſme d Amadis, gne Gilles de Builion vous anoit vonée, 
ſi tant e{} que les oeunres de nons-antres jeruent pour eter 
nizer la memoire des Princes. En quoy ti penſe bien auoir 
courroticé ledit Butllon : mars non à certes en ce quetou- 
che jon endroit (comme il mia dit) ne {ut la preſmption, 
dequoy-ce lorienx, ['e{! jokrſuné alencontre voſire Ma- 
1eſlé, «> honneur propre du jang Royal.de Erance,oſtant 
le nom d'yne Koyne rengée entre les Roys, Daniphbins = 
(oneſlables, pour y metire le nom d'vn Chicanonr longue- 
robbe. Fous aſeurant, que de Billon vonidroit ny anoir 
ia- 
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jamais mis la main, pour lofenſs qiéon en fit! aux ten - 


dres oreilles, de tant ſen janit qu'il .en demande là re- 
Henge » Mas eft pluſtoît intentif de vous faire vn no - 
table ſeruce par moyen de Maiſire Lambert Suauins «x 
Jehan de Schott, qui beſongnent tons deux en voſire 
Court. Eſlimant que cela jaiél,e7 moy treſhajſant, 
il Vvonldyoit mourir quant > moy tant jommes 
Enniye de Vinre 87 luy @ moy. ui pour 
Ma part me yecommandant tre/jhints 
blement à voſire bonne grace, 
Prie Dien : donner à vo- 
ſire Maieſle bonne 
«7 longue 
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DP À des Eſſars jadis on vit chanter 
LL Les Amads, en jabulenſe u/toire: 
Ft Darinel ſeconder telle gloire | 
Anec Billon, quii deſiroit banter 
En France éſtant : 0x quand Colet, ôter 
Ton lôs penjoit, Princejſe,de memoire, 
II j6 taiſoit : meus Inpiter,! biſloire 
De tous les cieus,aù vrai vint conter, 
Bt commander de bâtir cet ouurage, 
T'ant excedant Je premier entrepris, 
Comme le vrai,par Vektiteuts cohrage, 
Plus que le fans, e/} tenn en paut pr. 
Ainſi ton nom, ja du vain eatè, 
ſci par art eſt immortel trace. 
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Dixain de M. Lambert Huauius, 
ſecond Apelles à graner du burin. 


C jconque VoIt l'admirable grandeur 


(De to1ts les clenlx liluminans la terre, 

Leurs mounemens cheminans en rondeur, 
Purs leur faëtleur, qui tel cireuyt enjerre, 
; 0-= 
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Lhomme vinant contre ce neſt qué vn verre; 
Et toutejjos pour tel oenure comprendre, 

Le grand jaëlenr donne à homme d'entendre 
La profondeur de noble Aſtronomie. 
Tarquoy denons à tel avt pretendre, 

Ln dechbaſjant ignorance endormie. 
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OU AUS CD COTES 
My Leëlenr y ceif oeunre Sphericqueé 
Et tu verras tresbelle conference, 
Dour approcher des cienlx la theoricque 
Tax les beanx vers dont tu voûs l'apparence, 
Lors cognoiſiras jans quelque oie, 
L'ous Ies ſècretz des ſecret& de la Sphere, 
(ar ſagement la terre an ciel confère 
(€ noble ant heur, quon nonune Darinel 
Des Amadis qui donlcement refère. 
Ln-bien donlx trait, cerchant don Floriſel. 


Fw Honet de Jacques Bou- 
loignc Liegeois. 
A de la machine ronde 
+ À animal ba le regard donne 


Encontre bas : maïs ha | homme ordonné 
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La face banlte en ce terreſtre monde 


Poux contempler d'afeëtion profonde. À 


Enners le ciel de clairs flnnbeaux orné, À 
La on jon hen luy 6/1 predeſtiné PE. 
Apres le conrs de ceſie vie ipununde. AJ 
Regardons donc ceſte circonfexence.…… ! 
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 Guitant d'Aſlres eſclairans tient en ſrre, | 
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A | Et ont ejjeët ſur no corps terrificqnes 
D | | Anoir denons [ans penſées oblicques,, 
SN Les yenlx au ciel, non pas en la terre, . …. © 


> D1ixain de luy SR 


JA L Leëlenr, ſi tu veux bien preneoir. 

| Ce que contient ceſte ronde machine, 

NV || Be quei dhſcours le firmament penit anoir. 

| Lés monnemens que fai en chaſéun ſigne 

Le clair Phebus quand id monte éæ deckne. 
Et Eclipſe par les cours ordinaires 
Que doibt anoix [vn des deux luminaires, 

6 Le cheminer des Aſires Erraticquies. 
Contreponſſans par Voyes fort conträires, 


JI 9y les Icy 1 bien tut les pratticques. 
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Les Phere des deux monc ve 
Far Darinel pafteur des Amadis. 


LAVCTEVR:AFDRESSE SON OEVPRE 
ALA ROYME IMTARIEDE HYNGPYERILE, 
IN NE OBEISSAN CE. 


ah La Dinine excellente Bmperiere, 
ES de CESAR 5 Juno [ux la texte, 
Li Ÿ ui nous regit par donicenux [1 ngulere 
lu Pays bas de Charire lummaire. 
NI SATIN tu Pay diét Fonnom Drincelſe devonnaire 
EE ES C | Teſmomg m eneit | Infant don Flo - 
PDlaif é toy las,veoir Vng Cœur + [| de/jblaire, .(rijet 
Et à tes pied&. pleurer ton Darinet. 
FN DAMTOISELLES 

DDE GTR TT 

Tmphes à vous d'yng genonl bas flejchy, 


1 Bonnet en main, «7 la teſte enclinée,. 
NI Ferayl honneur, dia lien of: [us Icy. 
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Pour n n'eſire la ob/tant ma EEA, 
Lasmes Dames de la Royne facrèe, 
Quévne de vos prenne affeëtion, 
De dire ainſy de [4 bonche ſucrée, 


Las Madame € ce bonure é de Buiilon. 


Car le faiſant ma JMAunjſette EE 
LA DE fx +5 d, gne LE 


ES 


ES 


SL 


AS 
|: 


GG} 


% 


OT AO TORONTO ST NOT TO SO NS TNS, [ANT SS [AS [IS 


SA 


ft 


Fera vng bruyt qu'on ora la jonnèe 


| EF monde net jon propre nom apporte, Ni 
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DE LA SPHERE DES DEVX. 


Dela tyrel plus jort que Chalumeaux, 


Retentiſſint doulcement mont @ Vahlx 


De fi bon cœur que Brame fut bramée: 
Ah mon donix mal! ah peines 7 tranauixi 
Dour quoy f ay ie dereche} la nommées 


Bt ſi par cas ſa Moaieſlè ne veuit 


Nous eſéouter,eſlant trop courroncèe, 
T'emporizons in/ques à ce quon peut 
Trouver moyen. de meilleure abordée. 
Ou ſoit au temps que fera jon entrèe 


Leprince Roy, [ans nous precipiter, 


Si dreſſons lors requeſie bien fondée, 


À (lb quiet) ce hls de Iuppirer. 


Bref diſcours, de ce que tout: 
Loeuure contient. 


| E ciel d' Atlas en poétique veine | 


Chanter le venlx,car raiſon me commande. 


Dien faire vn beau de ſoxme jouneraine, 


Mont zimers,prevatlx,champsiſles,bois,e> lande, 
SI Vvenit anſsi que mia raiſon ly rende, 
De chiens oyjeanlx, de immortelle Vie: 
Bref rien ne ſay 4 quo Venir ne tende, 
Hon eſherit ordonnänt quele die. | | 
 L'efire du monde, & [on com- 
partiment en deux lortes. 


Du ciel la Nus nionſirant pure ſubſtance: ix 
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MONDE PARK R NET. 
Ce noîlre lourd n'a brin qui jerappoxte. 
A luy tant pur, mats et de groſſe eſence. 
Donc deux en à, par bonne conſequence, 
 Lemonde hanlt «7 l'antre qut-nous povte. 
Les deux nieît qu' vn, voila donc excelience, 
D'vn rond. tenir denx mondes en ja porte. 


de 


Vniuexfelle machine du monde eft diuiſée en deux: 
regions tant ſeulement, C'elt aſſcauoir.,en celle du 
| ciel, Kenl'autre de la terre,ou des elemens;: la der! 
| niere deſquelles.,eſt ordinairement ſubiecte à charx. 
EE gemens. C alterations , ÀK quant à loy diuiſèe erx 
quatre elemens. Âu milieu deſquelz,eltant la terre aſhle comme 
éentre,elle ſe trouue enuirônée d'eaue, onde enueloppée à'air, 
qui eſt en fieneloz de éler feu nullement rroublé, & Iequel 
ioint enapres au ciel de la Lune, lelon Ariſtote, Voyla donc— 
ques la fourme,dequoy il à pleu au bon Dieu, façonner ceîte 
bale machine elementaire K coxruptibie: de laquelle nous par- 
loñs prernieremenr , comme qui NE plultoft coñÿnoiltré 
Les chofesvoihines propres Anous,que les autres éſioiñgnées.. 
Nous aſſeurant Fles elemens ne [ont que corps limpies.,qui ne 
fe peuuët diniſer en parties de diuerſes fourmes:ialſoit ce à Jeux 
touillage produiie AE delpeces es choſes engendréèes- 


Bt qué ainſt ſoit, | Étberina neuf globes. |. 
 Lvntrop plus banlt que firmament ſeconde. | 

Puis ſept errans planetes à leurs robes 

Par force apres 1açoit que chaſcun ſonde. 

Son cout apart. Mais quo qui en Lrondez 

Letont premier nommé le grand mobile 

Les rauſt tous, air «7 fen,joinét à l'onde, 

Sans nul arreſt. Mais Ops eît immobile. 

Eſte elementaire region le.trouue par: apres ſecondée dè 
celle du ciel,clere À belle & fort rranſparäâte, Qui eltant: 


cxemptée de tour changement, faiét [on cours conti 
à. h. nuek 
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DELA SPHERE DES DEVX | 
nue] alentour Ja terre, elt appellée Quinte eſlehice (ſelofH Hoz 
Philoſophes) &K compolèe de neuf 5pheres, qui ſont le ciel de |3 
Lune, de Mercure, de Venus, du Soleil Mars. Iuppiter, Saturne, 
celluy des elto1lles hxes, & le dernier ciel qu'on dit le premier 
mobile. Chacun deſquelz eſtant plus 9râd enueloppe {ion plus 
petita l'enuiron, [e mectans parainh tous vn dedans l'autre. 
Sans Oublier neantmoins,que tous ces cieulx ont double mou 
uement, [vn forcé par ja violence du premier ciel, ſur les deux 
boutz des euſhz,appelléz Poles, Aréticque K& Antarétique,côe. 
gzondz du monde,par lequel mouvement ilz vont tous d'Ori- 
ent en Occident, & de [a {ur leurs erremensfelon le cercle equi- 
noctial, Er lautre cours retif, que chalcune des autres ſpheres 
faict,regibant alencontre de ce mouuement,ſur autres Poles, 
diltans des precedens vingt trois degrez % trente trois minu 
Tes. NMazs quoy: cepremuier ciel, de qui je vous ay parlé, eft de 
h extreme wiſteſle,qu'ilemmeine rous les autres forcement à- 
pres luy, les faic tourner entour [à rerre,en chaſque vingt 
uatre heures vne fois, nonobitant leur regibement côtraire: 
de lorte touteffois que la huiétielme ſphere vaigne en cent ans 
vn degré,Saturne gaighe en trente an5. VN TOUT entier, Tuppiter 
eN doûze ans, Mars en deux,le Soleil en trois cens {oixäâte CINCQ 
ours x heures, Venus & Mercure en quafi autant de teps, 
la Luneen vingt [epr iours huiét heures. Car le ſecond mou 
Ueméêt élit en [on milieu diuiſé par le cercle du Zodiac, ſoubz Ja 
conduicte duquel ces [ept Planetes font leurs cours,côe eftahs 
portez dans leurs {pheres par mouvement naturel contrariant 
par force au premier mobile. Retournanr doncques d'vn petit 
mot {ur noz clemés,les trois d'iceulx enuironnéët la terre,/hors 
mis vn peu de Iieu dequoy elle reſte à l'eaue,obftant ſaſeche- 
reſle, pour par ce moyen {exuir à Ja nourriture des animaux. 
Tellement que pour le bien dire,K& mieulx l'entendre: tous ces 
cieulx Kelemeés [ont muables,{aulf la terre, qui par ſa peſanteux 
fuyant les terribles raûiſlemens des aufres, Let ramañle dans le 
centre,Oou milieu du Inonde pour demourer en arreſt.Et Potrrce 
que [ON en trouue beaucoup,4 qui il ſemble eſtrange d'entendre 
Ie Soleil ou ja Lune & autres FPlanetes vouſent par leur cours 


Naturel d'Occidenr en Orient: dequoy la Lune nous peult dan 
ner le.plus ayé remerquement, @% les naturelz exemples, que 
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MONDES; PAR DARINE 5 - 
aucuns oùt amenez, d'vn hôé qui va bien ſur le tillac de prouë 
à pouppe hinglant le nauire vers l'autre coté, ou quelque mou 
che qui chemineroit [ur vitonneau contraire cours que lon 
le tourneroit,ou de cetuy qui marchät dans quelque rouë d'en 
Oin ou machine faict touteſfois tourner la rouë à contraire de 
{on cours. Nous amenerons {cy vh autre exemple pour plus 
<ler enſeignement; Poſons le cas qu'on trouualt quelque meule 
rant grande comme je circuyt dvne groſle ciré, qui le virait à 
l'entour, (À cela ſe pouuoit faire)l'homme dilſpoit pouxroit ſur 
âcelle marcher direétement contre [an cours, lequel combien 
que le rournanr luy fauchalt Therbe defloubz= Ies piedz,il wai- 
QNerOit NeantmOinSs bien toit tant par la vifteſle qu'il feroit vn 
Toux à l'enuiron de l'ouxle. 
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; E grand ciel donc, et ſemblable à la. bonble 
C Oenſans nous font d'eau anec du ſanon 
Bt dun feſlu jonfiins liqueur [y,tronbie 
tds ſont vn rond, éler [ans comparaiſon, 

Dlus que criſtal. Éntends done ma. raiſon 

Amy Leëtenr quant an jaièt de la Sphère 

Et éroÿ pour Vvray que ce n'eſt qu'un bonrilon 

Euners celuy qui tons les.clenix moderxe. 


 Y Ombien:queles bons aucteurs ont celte opinion, à'tou- 
| ke remonitrance bien. ordonnée doibue auoir {on com 
mencemen de [a difhnition, 1] {era icy loyhble à noſtre 
Poete Darinel, vier de [a licence, en laquelle luy era auſh per-— 
mis metre eN TerIne ce vocable de boufble prins de notre Pa-— 
ſtoir en celte Gaule Belgicque, ou comine noix nouueliement: 
forgé,a cauſe du bouiilonnément quil faicèt en le Baurlouffiantr.. 
Or pour meéèreicy en lecoûd lieu ce que les autres ont mis au 
premier nous dirons ſelon Euclide, que la Sphere ef vn pallai— 
e de circonfèrence.;, de demy rohd, qui demeurant ferme ſur: 
UE diametre,tourne tant. qu'il reulenne au lien melmeès dont il. 
eſt {orty. Comme [| diloir, la Sphere eſt vne ronde maſſe, qui 
n'a quwun ſeul au dehors, ou [uperfice: au milieu de Jaqueile ſe. 
trouue vN petit poinét, duquel toutes lignes tirees à [à circon- 
ference,ſont auſh longues june que l[autre.Et ſe nomme iceluy: 
poinét Centre de la Sphere ; K toute ligne droite qui paſlant: 
parmy luy,va ferir en [on dehors de la maſle,tant que [àa Sphe 
re ſe puifſle imaginer, tourner |a. deſlus, appelle beuſhiz de là. 
Sphere: les deux boutz de axe qui touchent en ja circonfe- 
rence,{oht appellez poles.Quand tout. elt dir,autant de vaches: 
que de corduan, vn. peu long an talon .. Car. à le dire ainh, ceſt: 
plus toft envelopper les elpritz d'obicuriré de difhnition, que 
den donner eſclarciſſement, pour lequel Ia diffinition eſt fai - 
ête. Mais noftre gentil Darinel nous ameine icy vne autre, de— 
quoy les enfans vont à Ja mouſtarde,K% tant propre, que choſe. 
ne pourroit eſtre mieulx ,acçOomadee à la Sphere que vne bou- 
ble ou bouilloñiFatit-pouk {à YFondéüx que pour [àa tranſparen- 
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MONDES, PAR DARINEL, 4 
ce, pour lafragilite du monde, quand Dieu le voudroit choc. 
Qquer du pied,pour Nous perdre tous qui [ommes tant braues. 


Auf ſeruira celt exémple pour demonitrer que Ja terre eſt ron. 


de, leaue pareillement, voyant que cela {ouffé,{ans autre ar- 
tifice,ſe tourne Nnaturelement au ronûd,que les philoſophes {on 
tiennent TWeſtre trouué In rexrum natura, 
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8 Pr 
une 4 Des Poles du monde. 
R Ny à riens tournant ſans ſn ſirquo.- 
> Nommé eufii dnunioins on l'imagine. Va / 
… Ce bean ciel donc,de qui parlerie doy 
À bien. le ſien, qui ciel «7 terreminé, 
An coing deux bout z, où la trace termine 
. Comme deux gond ſHpportans en praticque | 
T'ont ce grand faix,z de la hate. machine |. 
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ELA SPHEREDES DEVX 
L'un Pole Aréton, l'autre Pole Antarticque. | 
DP Ar la. diffnition de la Sphere cy deſſus declairée, “a efte 


 diét dès Polés du monde; ceſt aſauoixr quilz {ont côme 
; gondz.ſuxquoy tout roûrne : K pource que Ienolire elf 
tant coOgneu,que l'eſtimeroye [uperfu d'en faire long propoz,. 
te delaiſiant en [on appart,ma ſemblé conuenable eclairer icy 
Ja beaulté de lautre Pole Antaxticque,qui eft de tant'excellence 
(comme NOUS rapportent les pillotes d'Eſpaigne @& de Pottu- 
ga}, qui ont trauerte la ligne de l'equinoctial) que lon fauldroir 
bien entre les quarantehuyéf ymaiges du ciel trouuer {on {em | 
lable.Caxr on y voit expreſlemenr deux petites Huellettes,qui 
par continuel cours vont tournhoyant alentour de luy ran 
haule que bas en fourme cirenlaire , KK au milieu d'icelles vne 
petite eftoille, qui marche-quant. & quant, eſloingnée du Pole 
enuiron vnze degrez., ft au'dellus d'icelle vne croix de mer- 
ueilleuſe beaulré,enuironnée de cincg eltoilles,ainh que Je cha- 
riot encloft noſtre Nord. Puis la enuiron rand nombre d'au- 
tres eſtoilles. tumbans dans le pourpris de trente degrez, qui 
Accompaignéèt ce-Polef& font leur toux endedans vingtquatre 
heures,Bref,cé.Pole qui nôus apparoiſt cantinuéèllemenr,'ap- 
elle ArticquezZeptentriônat ou Boreal, acauſe de Arctos our- 
ſe du grand chariot,ou de Septem K trion,côme ſept qui mar- 
chent. du pied fermemèt, ou de Boreas qui nous fouffe de [lon. 
endroict. Et.celte autre belle conftel- 
lation dequoy:auons parle, 'appel- 
Nm... le Antarticque ; comme contraire ou}: 
A nolre:MeridionaLpaur venir du mi- 
| dy. K& Auftral pour le vent d'Auiter,, 
1 quivente.de.lon.endroiét. Tahr êft, 
JL, ceulx cy [ont kes 9ond> du-mande,, 
/ que lon tient'eſire fermes, @& non ſe. 
( -Pbouxeans, {ux leſguelz touté Ja cele— 
: ſte machine falct {ja tournée... | 


8 Des cereles.dequoy' la Sphere du ciel ſé ymagine: 
eſtre deligntezcelle diéy'embas pareillement. 


 MONDHÉS,PARHARINEE, Se 
IK nei | grand qu'une tumbe en meſure | 
-loY que ce ſot ſinon le bon Dueu ſeul, 
. Dont m ext aduus,que maiſlreſe nature 
Aen ck jaiët va meruetlienx recuek:. eorfis 
Car l'eſhrit va ;0fH.ne petit aller Lœrul 
Ex comprend tont par ejjeët ou figure. 
Tarquoz qui Vverit à vn ciel meëtre ſxnik, 
à rt / 5 
Il fault quéen Joy Pinſleuxs cercles figure. | 
Ntre les rondz de quoy [a Sphere.elt compoſèe, fe trou- 
…, UenNt aucuns NOInmez cercles grandz., les autres petis 
poux Jeux proportion. aduenante,cela-f'entend ſelon que 
Feſprit les peulr comprendre. Si bien que quand on parlera de 
quelque grand cercle, on l'entend d'un roux de ligne déſcripr à 
Tentoux d'une boulle | iuſtemêèr treſcouppant le point du mi- 
Lieu, par ligne imaginatiue,que [a Sphere eſtime eſire parxticen 
deux egales portions, Eftimans pareillement le moindre cercle 
celluy,ja delcription duquel pourtraiéte.audeſlus de [à bouli 
ne la peult partir en deux egaies moities, mais en deméure lu 
fe portion plus grande, @% l'autre moindre, 


k Des grandz cercles. | 
( ) and lartiller va trouſſnt jon Calbre. 
Dour meſurer la,grojſeur d'une bonle: 
Il voit par kx jon vyay traièt equilibxe 
La ponidre anſi que de jon poutfoir joule | 
Toux tel tiendras le rand grand ſil naccroulle 
Non pas trop, mats qui injſtement embraſe 
LT 'ont jon contour allant trezfranc [ans jonle. 
Ne pen ne trop, ſans que d'un poil jorpa/fe. 
Ombien que par l'article precedent ſoit aſſez dif que: 
y eVveulreltre du cercle grand, h eſt ceque [où veulr Icy 
a . donner enſcignèment plus cômun pour ceulx quin'ont 
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DE LA.SPHEREÉ-DES DEVR 
ſes maitres, à les inſtruire en Mathematicque, nommant le cex 
cle orand comme pourroit eltre le calibre d'vn Canonier ou 
lemboucheméètd'yne piece d'artillerie à l'aduenant, duquel les 
boulietz ſont tant iuſtement fondus,que jeur moulle eit coxre- 
ſpôdanrälagro fleur de l'emboucheure,ou pour mieulx dire,la 
propre fourme dans laquielle la matiere elf ieëtce, qui empli 
Tout preciſement. le parle autant pres que lon le pourra-ainh 
comprendre. Car eſtant le jeune ſtudieux iuſques jà venu quil 
cognoile aucunement que c'eſt dyn grand cercle, il pourra par 
le defir & curiohité aylement parueir à plus particuliere intel. 
Ligence du petit. ! NS 
Telzen à ſix, [1 bien je mien recorde, 
A . # "+ 
Dont bequateur eît le premier nomuneé, rir 
Apres nildy croiſant en drotéie corde, 
: Et lhoriſon qu'on Vvoit par tont ſommé, 
 Puus deux queues d'vn gras bænf aſjommeé 

Le Zodiac où mainte bejſle accorde, 

Ce ſont les [ix ſl ne [nis jorſume, 

Droprement prins, ſi que rien ne devorde. 

T Cyvſont aſſez clerement denommezleshix grandz cerclesde 
la Sphere: c'eſt allauoir, l'equinactial,le meridiona), 'kori- 
zontal, les deux colures, qu'il mect pour queues de beuf, à 

cauſe de leur etymologie,& le cercle duZodiac.Etpource à ion 
traiétera de chalcun apart, lon n'en fera icy plus long propos 


< Du cercle equinoëtial. 
Or prenons donc au plus hanlt de 14 bonlie 


In petit ponët qui tous autres ſurmonte, 
Et mettons ſus vn jormoir qu je foie 
T'ant [oit ce pen,le tour en ſin de compte 
Fera vn traiël qui jans que me fjorcompte, 
 Conlant entonur, ſera par tont egal, 
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MONDES, PAR DARINEL, 6 
Loing des deux gondè, pour tel donc ie ræcompte 


Le cercle grand ét Bquinoëtial. 


ln Equinotial eft vn cercle qui diuife la Sphere en deux , 


…, parties iuſtement, eltant fon traiét par tout egalement 
 elloinoené arriere des deux Poles, ainh nommé à l'occa-— 


ſion que: le Yoleil marchant. en icelluy (qui ſe faidt deux fois. 


kan,aux cOmencemens d'Aries &K de Libra} les jours &K nuyétz 
Fegalentr par toute Ja terre. QUI nous donne auſh [a raiſon de 
lappeller Equateur du iour Ÿ& de lanuyét,comme qui les egale 
artificiellemér.l| àencores 4 nom:la chainture du premier mou 
nement, lequel retournant de leuant en ponant,recômence de 
jour en iour les brilèées,par mouvement raiſonnable, qui reſem 
ble auoir capacité de tellevertu en cepetit monde(qui ſommes 
Nous) come quand nous ferions vn diſcours d'imagination, cà 
menzas nofre'abuttement de Dieu, par les creatures humai- 
Nes,etrkretumbant à [ja diuinité.Car lautre mouuement des Pla. 
netes cif contraire au precedent,poux retourner des l'Occident 
côtre Orient, K& par deſloubz terre,reuient à ces erres, nommé 
ſenſuel & deſrationnable,en côparaiſlon de celuy à prenons des 
choſes corruptibles, au regard. du createur, pour de la retom- 
ber fur nozimperfcétions & pourriture 1] {era doncques chain 
ture dupremier mouvement, comme qui [engie le monde par 


Je beau mylieu du corps, d'une trace qu'il à, tanr eſloingnèe de 


Lkvh Poie que de lautre. 
< DOu.cercle Meridional. 
Pu qu'ainſi va quéil ſoit tonſionrs de jour 
Ou banlt où bas de laterreſire maſſe, 
Il janit ſcanoir que par toux 4 jon tour. 
Ileſf lenant,couchant zou midy pajle, 
Ou ja mynuiét. Parquoy ny a trace 
En font le ciel nen tont ce terrien, 
Gut n°ayt Vn traitl croiſſant par droiéte [ace 
Le cercle equant qui |.uèl meridien, 
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DE LA SPHÈRE DES DEVX 


E meridien eft vh autre cercle paſſant par les Poſes du 
monde, par deſſus noſtre telte\ainhi appellé, pource que 
uelque parr à ihôme [oitr,ê& en ſaiſon quelcons, | tof 

que le [oleil vient à {on meridien,il eft ſon midy: vous aduer- 
Tiſlant, que deux villes, donr Iyne approchera plus l'Orient 
uelque peu que ce [oir}auront entre elles di- 

uers meridien: Ÿ1 bien que l'arc du ciel comprins entre iceulx 
midys,l'appelle longitude des villes ou citez. Mais quand les 
Villes ont vn meſme meridien,elles {ont lors diſtantes dekO-- 
que Jautre, &K n'ont efloin- 


que l'autre(pour 


rient @& de lO ccident autant bvne 
OnNement que de Iatirude. | 


di Des Colures. 

Colon en Grec nous ſignifie membre, 
Eros vn benf, partant chaſque Colure 
 nene de ben, [ürquoy ete remembre, 
ne ce grand rond qui feit la tranerſure 
Es gond mondains commençant à barélure 
JL raners Parreſt de Jun 0 «5 (Decewbre, 
Ce/i Pun dicenlx,cax l'antre brend ja cure 
Courir le pas par Mars > pars éptembre. 


Enſuyuent apres deux autres grands cercles, auſi diuiſans 

la machine en deux moiéèies, appellez colures, acanſe de 

leur office,qui cit de diviſer les ſolltices K equinocces, ainſi 
Nommmez de colon en grec qui hgnife membre, Kvros qui de- 
note vn buifle [auuaige. Car tout ainh que ceſt animal bilan, 
drele [a queue,en fourme de demy rond Imparfaict,tout ainit 
NOUS apparoilſent toufiours Iles colures ſans perfection quelle 
Concque ne [le monftrans qu'une partie,car l'autre demeure im: 
aïfalcte embas.,K cachée à nofre œuil. Le colure dohcques, 


qui diſtingue jes folftices,d'yuer & d'eſté, fait ſon tou 
Iles Pies du monde 


F Parmy 


Par ceuix du Zodiac, & par les plus oran. 
> celf adire, par Jes premiers deorez 
cie Cancer @ de Capricorne. De ſorte que le premier poinét de 


des declinaiſers du joleil 


Cancer , ou de ce colure entrecouppant le Zodiac, appelle le 


POÏNE 
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ONDES, PAR DARINEL: + 
poinét du folftice d'eſté:oultre lequel le ſoleil ne peult venir 
Plus auant par deuers le Zenith de noſtre teſte. Ce Zenith de- 
QqUOY le vOus parle, elt vn poinct au firmament, poſe droicte- 
ment audeſſus noftre chef, h à plomb que chaſcun hôme (fuf- 
lent il5 bien en tourbe) à {on particulier Zenith. Mais l'arc du 
Golure comprins,entre [a poinéte du {olltice d'elté,& de l'Equi 
Noctlal, l'appelle [a plus orande declinaiſon,ou [àa plus longue 
diîtance que le loleil peult faire. Laquelle {elon Prolomee,eit de 
Vingt trois degrez, & cincquante K vne minutes, mais ſelon 
Alcmeon, de vingt trois degrez, trente trois minutes. Pareil 
lemeèt le premier poinét de Capricorne(ou Je melme coiure va 
entrFecoOuppant je Zodiacl'appelle le poinct du {olftice d'yuer, 
@%& la partie arc comprinie,entre lequinoctial, & ledit premier 
poincè de Capricorne,ſe nomme lemblablement la plus grande 
declinaiſon meridionelle,egale à l'autre deuant diéte. Ox faule 
Âl parler de l'autre colure, qui paſlanr parmy les Poles du mon- 

€, Va pareillement traueriſer les 
deux premiers poinétz d'Arles, &Æ 
de Libra,ou [ont les Lquinocces. 

Gar ces deux Colures croilans 
l'un l'autre,le vont entrecoupper 
eulx meſmes, en droicte eſquier- 
re {pherale, {ux les poinctz des 
Poles du monde. À propos de 
quoy {era bon entendre, que Can 
cer @%& Capricorne [ont hignes des 
ſolitices, Aries, & Libra, remar-= 
quent l'equatreur. ij 


Mais ponrce qu'on n en Vveoit jamais vn font 
Ains bien ven, ſi on Vvevit la motètie 
ÜUnuene ſe dièt dunt la peau poiſe moult 
Lailſons la donc, cay ü janit que 1e die 
(3 ne le pourprie,que ceſt arc amodie 
Tuis Aries inſqui an Cancrin Dongeon 


d appelle Larc on Phæbus f'eſbacie 
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/ DE LA SPRERE DES DEVXR 
Panchant vers nous [a grand decunajon. | 


len ceſt dict par le chapitre precedent, parquoy 
NET NE de reduycte, IO 


@ Du cercle Horizontal. 


MN Un que [oyons lon voit je demy monde 

[1 Anoir Vn ciel pay jaçon de vaulſure 

| Ù  Guicomme plat nous accable à la ronde 

On comme Vn jour parconure [à planure 
Tarquoy ce bord que noſire œuul nous figure 
Du ciel couche eñt cercle magnificque 

De ! Horizon eſlant de ſa nature 

Sonb l'equant droi(ttont autrepayt oblicque: 


Horizon lepare le demy ciel de deflus,d'auec lautre par- 
tie,qui demeure deſloubsz [a terre: pour cela appellé Ho- 
rizon,c'elt adire finiſſant [a veue,À non ſans cauſe non. 

mé cercle de la demie Sphere, en laquelle il ya deux {ſortes de 
Horizon, un appellé Horizon droiët, & l'autre oblicque ou 
panchanr , delquelz le droiét n'eſchiet à nulz autres ; non à. 
ceulx qui ont Jeur demeure [oubz [a ligne de l'Equinodtiat. 
Gar leur Horizon pallant par les Poles du monde Va entre 
coupper l'Equinoctial en droite croix, parainh nommé Ho. 
rizon droiét,@X Ja Sphere lors droiéte, Mais tous les autres ha 
birans de la terre, aulquelz le Pole du môde eſt plus haut que 
leur Horizon, ceulx Ja ont oblicque,entant que le dit termina 
Teur entrecouppe l'Equinoctial, par angles inegaulx, #& coings 
oblicques. Et par ce meſmes eſt jeur Sphere panchante,& non 
pas droicte, Brief, quelque part que l'homme ſoit, l'Horizon 3 
les gons au deſſus noſtre relte, dont appert, qu'autant que l'e 
leuation du Pole eſt pardellus l'Horizon, autant meſmes ſera 13 
diſtance du Zenith à FEquinoétial. Qui ſe demonftre en telle 
ſorte, Polons comme il elt vray, que chaſcun de deux Colures 
le vienne Iloindre deux fois en vn meſme jour nature] 4 noitre 
meridien, Ou deuienne vyne meme chofe côe la ligne du muidy, 
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MONDES, PAR DARINEL,, 4 

Gar ce que ce prouue de un, entend de l'autre, fenſuyneroir, 
que qui prendroit [a quarte partie diltinguant les ſolitices,de- 
Puis lEquinoctial iuſques au Poles du monde, & puis apres 
Ia quarte part du meme colure, de puis noſtre Zenith iulques 
à bHorizon,en tant que noire dict Lenith eſt Pole du termina 
teur de veue, que ces deux quartes elquartellees d°'vn meſine 
cercle, lontr portions egales. Or qui olte choſe egale de legal, 
le ſurplus demeure eoal. Eltans doncques larc commun d'en 
tre le Zenith, & le Pole du monde egal,le ſurplus demeure egal, 
qui elt Feleuation du Pole du monde par dellus bHorizs, & la 
diltance du Zenith iulques à la ligne de l'equateur, 
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@ Du cercle Zodiac. 
T'enons en fin an cercle principal 

Du Zodiac,on tout aſire erraticque 
Drend jon chemin large comme ceindah, 
Douze degrez au mylten l'echpticque : 

Un curcuyant Phbæbus tonſionrs praélicque, 
Cay Ceſf le lien, ainſi qu on nous enſeigne, 
Ün jon beſtail repauſt treſhacificque. 

Ce cercleeil donc du ciel je portenſeigne. 


LYyavh autre cercle en [a Spherc,lequel entrecouppant l'e- 

} quinoétial en deux parties egales, elt de luy entrecoupéen 

Proportion d'autre tanr, dont l'vne part panche vers Se- 

Ptentrion, & lautre moitie vers mydy,denomtné de Zodien 
CGirec;qui Vault autant à dire,côme vie,en tant que toute UA es 
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4 DE LA SPHERE.DES DEVX 
choſes mondaines, conhfte ſoubz luy, aduenant le cours. des 
Planetes: ou de Zodion,qui hignifie Aumal,pource ÿ [lon alen- 
Tour party en douze portions.egales,à chalcune d'elles embel- 
lié, dvn higne qui porte le nom de quelque belète,poux [a vraye 
Treſambilance qu'il à par propriete conuenable de. 1à. nature, ou 
Ppource que les eltonlles hxes {ont ainfLhruees, que jeux elten-— 
due remarque lapouxrteaiéture des animaulx, quiſont douze : 
Aries,Taurus, Gemini, Cancer,/Leo,Virzo,Libra,Scorplius, Sa- 
Oitrarius, Capricorius, Aquarius, Piſces. Ox ne [ont tous les 
cercles de Ia Sphere eſtimez, que humples traiéts.& Lineamentz 
enuers le Zodiac,qui elt je plus large d'eux tous,coiNme COm= 
prenant vne platre bende lE de douze degrez, & longue de 
tour ſon. contour trois cens [ſoixante degrez, chalque trente 
d'eulx comptezpour vnhigne. Parquoy appert clerement ler- 
reur de ceulx qukfont les hignes quarrez,reſt paradauèture que: 
la denomination.leur engendre ceite lourderie d'appeller quar” 
ré parfalét,celluy qui ne peulr eſtre à longuer quadrangulaire. 
Car nous [canons jeurement le |19ne auoirque douze degrez: 
de large, & trente de longueur. Aduertiſant en tandis 3 ceîte 
largeur dequoy je vous parle,contient vne ligne. en {on milieu, 
Ui partit la bende du.Zodiac en deux egales parties, @& delaiſle: 
1x ſignes au cofté de [3 main droicte,K ix autres à [a lenettre. 
Celte lione f'appeile leclipticque , pour canule de l'effet, qui. 
procede ſoubz icelle du Soleil À la Lune,gqui elftans droictemèt 
enſemble au precis lineamenir de ce traict, nous font ecliple du: 
Soleil en la coniundétion,&K celluy de la Lune droictement op — 
dofité, lors qu'elte eft plaine. le dis à chalque fois quelle trum- 
be contre le Soleil alendroiét de.ce lieu, de [orte que c'elt emm— 
blemiſlemèt de Lune,neit quvne interpohition de [a rerre,en- 
tre le corps dè-ta beaulré,&K celluy duwsoleil,. pour elfre oppo-— 
ſites: bien entendu,gue le Soleil wa iamals autre cours que [on 
train ſoubz ja ligne eclipticque,de laquelle tous autres planetes. 
pauchiſſent toûr à tour, qui vers Septentrion,qui à'labende Me: 
Tidionelle;,cheminäns peu ſouuentouhbz.e traiét de Fecliptic- 
que, duquekne A autre choſe plus parler, hinon.que la. 
partie dux Zodiac. panchante des kEquinoétial verxs-le coité du 
Septentrion ;ſe homne de nous declinaitonBoreale, Articque 
fl xoons)ou. Septentrionelle, À côtient en loy.Üix Üignes; qui. 
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coftoyans depuis le commencement du Mouton, iufques à la 
fn de læ Vierge, {ont auſh appellez Boreaulx, ou hignes vers: 
bArticque: car l'autre partie du Zodiac, qui gauchilt. {es ones. 
du cofté vers midy, {le nomme Meridionelle,/ Auſtrale,ou An-— 
rarticque;.Et les lignes depuis Libra en Piſces, Meridionelz K 
Auftraulx. Sans nous abuſex routelfois que quand on dira le! 
Solel elt en Aries,ou autre ligne, adiouſtât [a clauſe ou prepo-— 
ſition (en) il faulr entendre , que celte petite note |ignife def. 
ſoubz,en tel endroict, lelon que nous le prenons maintenant 
aux ones. Car en autre lignihcation diroit on, que le figne ef 
pyramide, ou pointe AgUe à quatre coſtes.Ja baſe de laquelle e- 
* [tant celte planure, que nous appellons higne,plantre {on poin- 
tu dans le centre de la terre. À raiſon de quoy { parlant de 
cela proprement) pouons dire fle Planete eſt en quelque higne,. 
comme tumbant dans le pourpris des quatre lineamens,faictz 
en la pyramide. Et oublions qu'on le peult auſh nommer h- 
gne,en ſuppoſant lix cercles, qui pallans par le Zodiac [ont e— 
quiditamment cOm partiz-lurie dehors de [ja Sphere par dou- 
ze entredeux diuiſans toute [a Sphere en autant de hignes, del- 
qguelz.les partitions deuiennenr larges vers. le haut, moindres; 
, vers le mulieu,&K come aneanties vers: 
le Pole du Zodiac.Si que chacune d'i- 
celles le nomme hgne, prenant la [pe 
ciale denomination du nom de l'y- 


Feloxtir en leur endroicè 
@ Comparailon, 
Quand le Penon va-voletant an vent. | 
Ilnieët à. plomp ne drorét. à la.tranerſè, 
Mais [nn des boutz depurs la lunce pend. 
Comme en.brhay. Car Bolus l'enuerje 
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maige du ciel, comprinſe dans {es l1- 
neamentz,.h qua le prendre tant au. 
large les eltoilles deuers les Poles, &. 
quilont audehors du Zodiac,le peu— 
Uuët appellereitre dans lesh1ignes poux: 


RS | 


KR 


bs 
[c/ 


LA 


SS 
G> 


LÀ 


PS 


7E 


LS 


LS 


5 
ZA 


H 
ES 


ME OE 
SS 
FN 


TZ ES D SS AE SS EE SS TS ES SS SES 
IS 5 REA 7 IAE UE TE EE 
Pi) LI Le Le Le | mw + » | > 7 > | » > > À a » Kw |) M ES 
GS» [Li 6) SY CDN SN CO RAS NS CD AAS RAS ANNA A CX D 


; 


GN C 


C À 


4 


DE LA SPHERE DES DEUX 
Hinſt penchant ce beau bendean je verſe. 
Parmy lEquant à mode d'une eſhaxpe, | 
Un comme vu Vin qi par roiddeux ſe verſe, 
Bn courboyant, ou comme on pend la harpe. 
… Des quatres petitz cercles de la Hphere. 
@ Quelle choſe vent dire petit cercle. 
Prenons vu rond de fer, carton où cuyure, 
De boys, eſtain, où telle quelle eftofe, 
SI le bonilet ne perl par jon trou ſiyure 
ins [a groſſeur le creux trop nous eſtoffe 
Il eît petit où la bonlie eft trop gofe. 
Tarquoy tout rond par on bonlile ne paſe 
Mas ſerre tout ou bondijjant repouſſe. 
Bif rond petit, poux tel 1e le compaſ. 
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. Des Cercles des Poles. 
À tel propos parlons donc de nox Cercles 
ne le ciel a petit vers [a grandeur |. 
. Et tont premier des plus petit è connercies, 
Car entre peu moins doibt porter l'honneur 
Lung moindre donc ſé tronue pour tout ſeur 
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MOND, PAN DARINE. ts 
Ainſt qu au vaſe vn ourlet ſ'ennironne 
ers les Poles venant à la rondeur 
On comme avs clerc ja. petite couronne. 
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Ce que lay 1E 3] entend a Pole NE 
Om eît ſur nous [ans laiſſer l'antre bas: 
Car tout teleît le cercle Antarhcque | 
Sur Vingt 7 trois meſures du Compas. 
Dans ce/iuy la, Voyons beau pas à pas 
Marcher deux Chars ou Guxjes ber oicques ! 
Et lautre à croix que nous ne voyons pas 
Cachee embas bar œHures. Et 
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Des Tropicques. | 


Tropy en Grec | entend, connerſi 10N 


On retonr, d'ou. lon 4 venn la voyez | 
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Ainſi marquons telle deſcription Wi 
Que Phbæbus jaitt quand. en Cancer | 4duoyes, NE 
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Car [1 ftloir lors, dely jl de joye ; 
Pour nous marcquer du lien dſtinélion, 
Lon Vverout lors an bout la belle xroye 


De 4 blus EE declinai 41j0n, 


C# 


DI PE A ET 
TS EN A 


oOo) ONF EV A GL 


Mais quoy ! qht qulert le trac du beau ſoleil 
Tram ſerpentin; on le ſuie d'un Nature, 
Îlouure en vain [1 a [on appareil, 

De bon eſhrit comprenant la manière. 
Gloire du clel ne Je penit Ia d'eſcripre 
Qui toutesfors je jonge par ſei. 
mſi jaudlt il cy plus ſentir que dire, 
Car le ciel n'a an monde jon pareil. 
De Iropicque en Capricorne... 
De lautre part anons vn meſme trac 
M Du chief an bonc, quand le ſole y paſſe: 
NV | Car pour tont vray À eîl an cui du ſac, 
| Et jault bien to/t joner de paſſe pajje 

Comme vn enclox qtie jouent on deſchaſe: | 

Ou vn qui va,qui vent ſur letilac. | 

Ne plus ne moins jatét | Appolliné trace 

Allant venant le cours du Zodiac. 
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anis maintenant parié des fix grand cercles ſordre re- 


fFà quiert que parlons des quatre petitz. Ce que ferons par 


vnvolume al'exemple de Iehan de Sacrobaolco. Et pre-, 


mierement de-ce traiét.ou lineament, que le [oeil eicript, par 
Je rauifſemenr du neufieſne ciel, lors que [on corps elit porté 
au premier poinét de l'eſcreuille, nommé le joiltice, ou arreit 
de lefté.. Car il faiët lors vn cercle. au plus pres quil je peulr 
approcher deuers noftre Pole Articque. Se nommant tel trait 
du tour.imaginé, Solftice de l'eſté,moyennant ja raiſon cy dei- 
ſus deélairée.;ou Tropicque de.l'elté,de Tropi en Grec, qui li8- 
nifié'conuerlion, au retour, à cauſe que le {oleil commence des 
Jors à prêdre [a volrè vers lautre hemiſphere d'embas,en ['el- 
cartant-de.nous. Aduertiſſant qu'il faiét vne telle melme delcrt 
Pption, de rauillementr à l'autre hemiſphere, lors qu'il vient au 
Premier poinct, de ir que Nous NOImmons S5oiſtice 
d'yuer. Lequel eſt en efieét [an dernier tour de roue,rourné par 
de la vers le Pole Articque, K pour cela appellé cercle du 50j- 
ftice,ou Tropicque d'yuer,attendu larreſt. À4duenär dorcques, 
Quele Zodiac decline, de lequinotial (côme i| fait au regard 
dé ſes.partics) aduertiilons qu'aurant doibt anh dectiner je Fo 
Je du Zodiac,d'auec le Pole du môde. Car il fault entendre que 
comme la huyticlme Sphere ſe bouge pour faire [on tour,ne- 
ceſlſité meine le Zodiac (qui eft parr À portion du krmament) 
de bouger quant & quant, à-l'éntorir de l'euſhz du monde, X 
conftraint les Poles du Zodiac, tourner À circuir les Foles de 
L'uniuers. Qui paraith d'eſcript leurs deux cercles,dont celiuy 
qui eſt du cofté du Pole Arricque ſe nomme Boreal, ou de se- 
ptentrion, & lautre cercle deſcript par Ile Pole du Zodiac par- 
deuers l'Antarticque,fe nomine cercle Auſtral,ou Meridione|. 
Bien enténdu,que tout autant qu'il y 4 des [a plus grande de- 
clinaifon du {oleil arriere de l'Equinoëtial, autant ya | de di- 
ſtance du Pole du môde iuſques au Pole du Zodiac, dequoy [a 
prouue ſe faiét ainh, Prenons le Calure marqua les {olitices, 
Qui paſſe par les Poles du monde, par ceulx du Zodliac,nous 
trouverons que toutes les quartes de ce cercle,ſont entre elles 
ſemblables & egales, tant que la quarte partie de ce Celure,de- 
; puis 
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DELLA SPHÈRE DES'HEÉVK 1; 
puis l'equinotial iuſques au Poie du méôde, ſeraegale à la qua 
trielme partie du melme colure du premier de Cancer; au Pole 
du Zodiac. Effant doncques ces. meſures egales, en l'arc corh- 
munides lé premier point de Cancer iuſques au!Pole du mon, 
de) te rehdu [era auſh egal, qui eft [àa pius grande declinaiſsh du 
ſoieil,% Ja diitance des.le Poje du monde, ar Pole du.Zodiac. ; 
Dauanraigé comme le Gexcle Articque l[oirequidiltant. à tous; 
ehdroict=,d'auec le Pole du mande,conſonhäce veule que celte. 
dOoftion de Colure,des le point de Cahcer au cercle AFtcque,. 
{oit quali double, à l'aduenanr de [a plus grande declinaiſon du, 
ſoleil,ou àla proportion du Colure comprins entre le cercle 8. 
Ie Pole du monde Articque , duquel l'arc eſt aufirfemblable, au 
courbe de la plus grande declinailon.. Si tiens pour tout ſeur, 
à côme l'entier Colure eſt de trois cens [oixante degrez, (ainiſt. 
que Trous autres cercles côptez en la Sphere}ceſte quarte partie: 
declairée [era de nonäte degrez.Senſuyt.donc quweltant la plus: 
grande declinailon.de vingt trois.degrez cincquante K vne mi; 
Nutes (ſelon Prôlemece) À Parc d'entre le cercle Articque &e le. 
Pole de pareille grandeur: ces deux arcs ioinétz enſemble,mon, 
rent quah à quarantehuyct degrez;, leſquelz oftez de nonante,, 
demeurera quarante deux de reſte, qui [era l'arc du Colure en-. 
tre le premier poinét de Cancer & Je cercle Articque. Parquoy: 
H appert quah double, ou deux fois autant grand, que l'arc.ou: 
le lolez] decline. d ES) | fttrti, 


Des Zones. - 

Trens vue ovengt,d>la trenche en éinc4 éouppen" 
L'ant que par tout la fleur [ſoit clèrement. 
Les deux debontx, ſeront Vaiſſiaux de couppes, 1h 
Fi les Miylierix Aplatuix blattèmènt, HP 
Tout ainſi doné que la pellnce prend 
Des bord parti [ux fontes ies orees, 

Zone ce déf, pat on bel ox feſlend, 

Et par inſt. cincg Zones FAF qUEES. 
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…… Des cincq Zones. 
C) R Nous fait LE quinoctial auec ces quatre petitz cer- 


cles,cIncg eſpaces Paralelles, comme eqiudiltans entre 

eulx, non point à leſecond [oit preciſement auſh loing 
du tiers,comme le premier du.deuxieſme, car cela leroir faulx. 
Mails ie le dy parautanr que'chaſque deux Ÿentrecoſtoyansvn 
Taurre(ainh à voihns 'abouriſlent){ont equiditans entre eulx 
À rate,.& proportion de leurs endroiétz conterminans, dont 
LTvnfappelle Paraleile delEquinoctial, l'autre du {olftice d'eſté, 
le tiers Paralelie d'yuer, Et puis le Paralelle Articque,aucec cel- 
luy delAntarticque. Quinedoibr paſſer [ans entendre,que les 
quatre moindres Paral<lles.comme {ont celluy d'yuer & d'efté, 
auec ceulx de l'Articque & de l'Antarticque, [ont entre eulx 
Cincg courroyes ou eſpaſles,que nous nommüôs Zones du cie}, 
delignans cincq diverſes regions : la moyenne delquelies, ſe 
diét citre inhabitée paur [a grande chaleuxr,comme le {ont aui- 
N les deux qui fonr Iles coings, obitant l'extremiré des neiges 
À gelees: parainhil n°en demeure que deux autres bonnement 
temperees. La Zone doncques d'entre les deux Tropicques 
Feſtime inhabitée pour la grande.chaleur du Soleil, difcourant 
continuellement entre iceulx. Qui ſedoibt lemblabilement en- 
Tendre de ce plat eſpace de terre qui.reſlort [oubz Jjadiète Zone 
celeſte, Quant aux deux Zones deſcriptes par les Cercles Ar- 
icque Œ%& Antarticque, enuiron les Poles du monde, ceulx 14 ſe 
diſent inhabitables pour l'extreme froid, à cauſe que le 5oleif 
BY approche jamais, En quoy fault'conhiderer, que ce qui {e 
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DÉ LA SPHERE DÉS DEVX | 
dif des TE K& Zones ſuperieures, on le doibt pareilleméêt: 
entendre des plaiges de mer,& pourprisrerreſires, tumbans err 
effedt dedans. l'encloz d'icelles. Finablementr les deux autres. 
Zones, dequoy lvne reſort,entre le tropicque d'eſté À Ie cer- 
cie Articque,K l'autre enrre l'arreſt yuefnal,êX le cercle Antar- 
ricque; icelles [à (dy je) {ont habitées & trempées,moyennant 
Fardeur de la Zone chaulde, q'eft aſſiſe au beau mylieu de tour, | 
entre les.deux tropiéques, K adoulciſt. la froidure des deux f 
autres Zones des coings, Fé modere ces èxtremes entre deux. | 
par bonne temperance\auſh bien en la terre (ou les lignes cor— 
reſpondent) comme en la region de la lus. 


@ Licence Poëricque, dequoy Darinel vle. 
contre les Philolophes reuans 
choles incertaines. 
: 1) R nous ont diêt aucuns des jantaſlicques,, 
Que vers mylien lon ne penit demonrer, 
Pour legrand chault: «7 deuers les Articqies; 
Lon ne ſéauroit nullement reparer, 
Poux le grand. jroid: dont fauldroit inſerer : 
One les cincq n'ont que deux pays my/lucqHes., 
Sl eît ainſi, qui.a donc jauët noter IE 
T'raners ce chault les. Aſlres. Antarticques: 
Leur dire eît jot, car l'homme w°eit ſi tendre 
Contre le froid, ne contre la chalenr. 
Et qu'il joit vray, voyons les gens | eſlendre Wi 
De la d'Iſlande extreme en jroldeur, | 
Puis ſoubè l'equant naüigner pour tont jeux, 
Mint Chreſhen qui Ejhaigne nous engendre | 
T'ant vers Peru que vers la mer ſhur. 
Darquoy 1 fanlt-ſuppler ponr l'entendre. 
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MONDES, PAR DARINEL, 
Arinel reprenant ceulx qui ſont trop opituiatres, en ce 
que diſent Platon K Ariſtote, touchant les Climatz du 
monde, veult auſſi reſeruer quelque peu de gloire pour 
ceux de notre temps. Elſtant choſe certaine, que Sebaſtien del 
Cano natif de Guatrerie en Guypuſcua,Pilote di la nef victoire, 
(qui allæ auec les premiers es Malucques) palla hx fois la tor- 
rida Zona d'aller K venir, @& enuironna le monde vniuerſeL.En 
quoy mectäât le temps de trois ans,moins quinze jours de na- 
Uigation,1| voyagea de mil à quatorze cens lieues de mer,com 
bien qu'il eut bien peu aller plus droiét. Tant à {on nom me- 
rité d'eltre erernizè,K [anef collocquèe au Leu de Argo,que les 
anciens ont mile au ciel pour les grands voyages de 1alon, qui 
ne {ont en riens cltimables vers ceulx de ce Gano, 
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| ES) T'out aſlre fuyt pour ſe cacher embas: 

IS EEE Non point fier, car chaſéun tient ja place, 
Fit va marchant la ſis an ciel jon pas 
Sans eſtre Ven, ob/lant le grand amas 

De lu clarté de l Appollne jace: 

Si que [vn luyt, tel ne ſe monſire pas 

Soir ne matin,car Apollo l'ejjace. 

© Du leuer Coſmic,Chronic,K& Heliac. 


ID Icy nous Vient que Dotteurs ont jorgé 
Triple lener, dont [vn mondain je nomme, 
Onieſt leuer d'vn ſlgne degorgé 
Quant «> Phæbus\lors qu il reuient à | homme : 
L'antre Chronic où temporel en jomme, 
Guand l'aſire jort\ſi toſt que uey ſe IE 1 
1) 
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DFE LA SPHERE DES DEVX 
Bs bras T'hetus. Le tiers Heliac comme 
L'aſtre je voit, puis [a clayte renient. 
N ehtend le leuer & coucher des hignes doublement, 
C'eſt aſlauoir ſelon les Poeres,@& lelon les Aftrologues, 
" eſtanr Foppinion des Poetes diuiſèe en trois diuerſes 
fortes. La premier du leuer % coucher Colmicquement, la ſe- 
conde Chronicquement,K la tierce Heliacquement, 5, 
© Du leuer Colmicg. 
E leuer À coucher Coſmic ou mondain, aduient quand! 


vn ſigne ou eſtoille monte de iour, au coté de deuers O- 
rient. Et combien que nous ayons chalaue 1oux artihciel 
x fiones montans en telle forte: ce routelfois nonobſtäât icel- 
luy fgne cf proprement dit,auoir leuer Coimicd,auec quijou 
dans'fequel, le [o]ei! ſe decouche duimatin,qui pour vxay dire 
ct ſon leuement principal, propre, ordinaire. | | 
Le coucher Coſmic, le prend en façon contraire, quand je 
Soleil fe leuant.en quelque higne,celluy qui eſt oppohte, le cou 
che Coimicquement. IE 


@ Du leuer Chronic. EN 
[MI Ais le leuer Chronicq ou temporel, aduient qguäd quet- 


que higne ou eſtoille [e leue de [a partie d'Orient, apres 

Soleil couché, qui entreuiët par nuyct, appellé Farainha 
Jeuer naturel,ou temporel, pource que la diſtinction. du temps 
aux Mathematiciens,commence à Ia velprêée, 


| Du leuer Heliac. | 


MONDES,PAR DARINEL; 1 
|| E Jener Heliac ou {olaire,elt quand vn gne ou eftoille ſe 


Peult veoir À d'elcouurir au ciel, moyennant l'efloins- Ÿ 
= nement du Soleil hors d'icelluy, qui ne {e POUOIit au pa- | 0 
rauant faire, obſﬀtanr [à clarté,qui l'allumoit de trop pres, [IN 
€ Du coucher Heliac. ER 
Le coucher Heliac,fe faiët ; le Soleil eſtant ÿ pres d'un figne, IN, 


que la lumiere 9rande amorti [àa clarté des eltoilles du mef- 
me hi9ne, 
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@ [ncidenr auant que venir aux aſcen- 
lions & delcentions. 
A ant venir au faift de f Aſirologue, [à 
Gu jon lener nomme l'aſcention: | 
Conuient jCanoir, par jonrme de prologne, [1 
Du ciel total inſte dnnenfion, [8% 
Car cela ſeu chaſque Proportion, 
Fen Va renteant ait beat lieux de ſon ordre: 
Par quoy juyans toute confuſion | 
O1y/10NS Vn frac ſans tiunber en deſordre. 
el .omme Le ciel ſe peulr meſurer, 


LL Uiey vng poinét qu feroit e/ bahir 
Chaſcun Vvinant par Lous Climatz du monde 
Aſjanoir mon qui à ponen chemr | 
De meſurer ciel, terre «7 mer projonde, 
Cela n eff riens, à l'eſhrit qui tout jonde, 
Car Vn ſeul rond poutrtratët ſur vn papier 
Monſire qu'il fanlt,que tot le ciel 7eſhonde 
À ton pourtraiél 2 pan mie, @ quavtier, |. 
C} Vicohque'ſera:dans vné'cHathbte; ou autre lieu al cui 
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loir, icetiuy tel'peuilé de {on eitanr partir le mond: 9 
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quatre portions eHales,par li9- ; 
nes viſuelles, deuant, derriere, | 
K aux deux coltez par droite | 
croix:K que cela ſoir vray,pre-= | 
nons vn petit rond, & partil- | 
ſant ainhi que bô nous ſemblera, | 
trouuerons le monde party en 
Vy autant de parties, côme noîre | 
UF papier le deſleignera, Cela fen- 


Aud NS tend par cſperit d'imaginatiue, 


D 


D AR conſequent en autant de parties | 
| 


O0 ne tu Vonldras,ains pour neſire conſts 
Les ſaiges ont meſures reparties, 
En trors cens trofs Vingt degre, 108 plus 
Prins de touts ſens par où grandè C7 MENU. 
Rond [ont partix. Trop bien que pour leur cure | 
De plus briſer,ont les degre rompu, 
Dien deux «7 trois in[ſqu' a dix en meſure. a 

@ Comme laterrea chié meſurée. | 


(2 À pour donner certain pourpris ça bas, ir 
Anons vn rond nommè Ÿ Aſirolabe, TU 
Duquel 3 ont comme on fatél d'un compas 
Sondé le tout par art de hin Arabe, 
Et trouue bur qui ne ment de [yilabe 
Car il renient de poinét, pied, pol, @ pas, 
Sept cens ſiades, ſi mon ſcript ne gabe, 
Qui multipliex jont la rondeur en tas. 

Du Diametre K&eſpelleur de la rerre, 
() Stons du tout la vingt deuxieſme part... . . | 
= Et cela jſaiét demeure vingt e vn 1-0 À 
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Degquoy prendrons le tiers tiré apart, 


EES 


CN 


Oui ſera ſept, [ans faire compte brun, IT 
Oëlante mulle cent «7 oëlante vn hf [7 
/ TA | 1E 
Stades demy,puus vn tiers quul janult mettre, IF 
Donront beſhes au rapport de chaſcun, E 
; [Ne 
Que la terre 4, en [on vray Diametre. | : 
14 
Heodoſe, Macrobe, À oratd tourbe d'hommes ſaiges, IF 
diſent la terre contenir en {on circuit.252o00. ſtades, qui | 
eſt 34.706. fades pour chacune des.3 50. portions com- Ne 
prées au Zodiac. Car it prendroit vn altrolabe ou quadrant [IS 
en quelque clere nuyéf eltoillée, & guiognanr parmy les deux IN 
pertuys de la ligne de foy, regarderoir le Pole Articque. Icel- [VA 
luy rel perſonnage pourroir en ce faiſant marquer le nombre IN 
des RN ſaligne fiducielle Farreteroir,K cela fait |[S/ 
marcher du Midy vers Septentrion,l longue trai cte que choi- [IN 
Nflſant le Pole (comme premier})ilviendroit retrouuer ſa ligne | > 
, [LS 


montée d'vn ſeul degré. Et alors meſurant l'entredeux du che 
min, faidt depuis ſon premier regard iuſques au [econd arrelt, 


A 


EES EE. 


trouueroit.zo0.ſtades. Quimultipliez par 360. degrez du7o- IA 
diac,feroit rout le toux de larerre, Et par cela meſmes lelpel- | 3 


Feur,au moyen de [a rigle du rond enuers {on diametre,oltant 
ſeulement la.22e, partie de tour lerond; & prenant puis apres 
Ja troifelme partie du reſidu,laquelle monteroitr à .8Ho181. lta- 
des, Car celle ſomme fera le diametre de toute la terre, &K lel- 
pclleuxr d'autant qu'elle ceſt grofle. | 
| Voyes Macrobe {ur ce paſlaige,& l'oppinion 
qu'ilen dir, au ſonge de Scipion. | 


DAR voit on eſire bien neceſſaire 
ue le cielait merueillenſe Haniteur; 
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DE LA SPHERE DES DEVX. 
Doux je pronner, nous voyons Dhæbus jaire |: 
Cours limité, qui weſt de riens menteur, | 
Ür poſons done qéil allaſ fleur à fleur, 
Etre ärez, de la terreſire maſſe, 
Encor [aude il, Compaſs Poux tout ſur: 
Buren mil arpens qué en vn moment il paſſe. 


Alphragan veuit qite ſin. tour ſoit compté, 
Plus de milliers que ie ne boze eſcripre: 
Trop bien ie que ce Roy banlt monté, 
En Laur trainé: d'vn jenl tour plus non gire 
} if cheminant (0 choſe digne à dire] | 
Ouen Do/iillon changeant ſonnent HN 
D oit courir en allant tiretire, 
En UE, ANS,CF N eut il rut traiatx. 


HE À 11 eft Farce PE par , dé lip que 
entre nous@ ledit ciel de ja Lune {e trouueront. 160427; fnilles. 
1 meët auſh bien belpaceé € des diamètres, qu ‘ilyades la terre A 
chaſfcun ciel déè ſept Planetes, Qui ſelon ma Feduétion vient: 


Entrenous & le ciel de |à Lune 160427 
Entre nous À le ciel de Mercure 316528 
Entrenous.&% le ciel de Venus rr 831826 
Eñtrenousiulques au ciel de Soleil * Go5ÿ289 
Au ciel de Mars UE ————— GIO0ÿ409 
Au ciel de tuppiter | — TE 44472625 
Au clelde HatyrNE rr rr , 2 178444 
uſques à la.8. lphere rr 1006766199 
jiuiques àla, EE is 20143 7409 
AGA OUT 
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MONDES, PAR DARINEL, 16 
Or polons que les deux milles & demye d'Italie facèt vne lieue 
des noſres, &K que le diametre du ciel ſolaire trauers |a terre 
iuſques à {on autre concauite ê& lieu de nadir, ſoit .435o6ç0. de 
noz lieues. 1] fault maintenant conclure, qu'il face trois fois ce 
tour Fx. que ſeront, 1476425. lieues de Brabant, porteroit 
à chaſcune heure 015684. lieues, fe] 
Ù,  Peleun dira,comment eft donc poſible 
== (Lue Pame y aille en vn chgnet de Pæœml; 
Si fera de, ét de riens pemible 
 Aqui Duen traiél par [on dinin accueil. 
Car nous Voyons que noſire vene d'œil 
M'a tout din traië} [ans anoir nul obſtacle 
 Juſques an ciel neit que bair en ait d'œil, | 
Comment tiens tù donc cela pour miracles 


Car ce qui ef, de ce d'on ii procede 

Prend [a Vveytu, Mais l'une eîl plus nayue. 

Je dy doncques, [1 anant qu'on concède 

(ue Lame ſoit de puiſſance viſine 

Fray fondément: n à donc prerogatine 

Lame. ſur lenils Si à bien, «7 plus forte. 

f AE à /2 | } 2 

À oire ſ1 tres,qu in )4 negatine, 

SI tu ne dis, que [ame [oit lors morte. 

A miſere de nous hommes eſth fragille,ou plutot n0- 
ſtre prelſumption hi grande,4 nous meſurons les œuures 
de Dieu à noftre pied, qui ſont touteſfois incomprehen- 

fibles,ſelon letexte du Pſalmifte.Parquoy celt bien extreme fo- 
lie à ce petir ver -de texre, vouloir diiputer K enquerir com 
ment fera Dieu cela,qu'en vn mométr lame retourne Vers UP 
ſans.meétre interualle. Surquoy'il fauldroir entendre (qui le 
ſcauroit comprendre) que toutes les choſes de Dieu {onr lans 


temps, lans meſure, À {ans comparailon , De {orte qu'iln'eut 
| OIC-= 


> == 


R/ LS SEE 


L, 
SS) 
\ 


|, 
|] 
| 
|, 
| 
| 
| 
| 
|/ 1 
| 
M 
|] 
| 
|| 
11 
|, 
+ [if 
#1] 
11: 
ſj 
{| 
ſl 
15 
| 
} 
[1] 
f 
|! 


SA 


Tk 


TI, 
GN 


7 


TN 


FI 


FE 


7 


Si 
FS 


75 
- 


LI 
CIA 


Gn 


; 


TE 
J LS ZI 


ATE NONE NM RE ED MES NINE) EES FSE EM DEN EE EN Er 


DÉ LA SPHERE DES DEVX | 

onecques commencement, @& n'aura jamais fn, eltant ſa 9ran- 

. deuf incomprehenhible, & xiens qui à luy ſe puille comparer, 
finonnoſftre ane, laquelle nous ne voyons Hous meſmes,@K ne 
fcauons au vray dire, quelle choſe eft dedans nous. Par- 
q7oy il conuient bien pour mieux la cognoiſtre,que [hom- 
me penſant à h treshault myſtére, Je mette la poictrine contre 
terre, embraſſant ſa mere 9rahd, comme petit ver qu'il eſt, & 
que Par II humilité il recognoiſle fon indignité vers vne 
maielſté h.treshaulte. Car tant plus abaiïlera fon courage en 
petiteſſe de ſoy melmes,en donnât gloire à Dieu, d'autant plus 
ſera 1 exalté, % cognoiltra mieulx {on ame,h! que ja compa- 
raiſon ſemble pluftoſt eitre côtrarieté ou elloingneméèt. Ce qui 
neſt toutelfois, mais AN Ve voye, eh Jaquelle on {e re- 
treuue,quäid on {e penle elgarer. Laillons ces choſes à meſſieurs 
les Theologiens,&K tremblons de to7noz membres,enlavraye 
crainte de Dieu, voyant {on œuure eltre | magnuficque. Et 
CrOYONS que ce N'a point elté [ans cauſe d'aucun grand argu- 
ment, le pourquoy il nous à donné ceſte veuë rant agile, que 
d'un regard nous voyons auſhi toft iulques au ciel, comme 
nous voirions deuant Nous, vn mur nous empeſchoit. Choſe 
trop clerementr diète par Darinel en lon texte, parquoy trap- 
partient je repeter, | 


© Inueétiue contre l'Arheiſte. 
Fk 0 L injenſé, Epicure Atbeiſte, | 
Ceſt 4 toy dy,que d' vn ſenl mot adreſſe: 
Cognoy ton Dien, ny deſormais perſiſle | 
Ln ton grand mal, car fu Vvoys y l'adreſſe. 
D'allex à luy hors dneil 7 grand triſireſſe. 
Ne penſe pas que ta chair tant villaine, 
Ait riens dn crel,auns weîl que pechberejſe, 
… Oui perdre venlt le plaiſir quite maine. | 
ji AS Dieu,en combien de mille ſeëtes eft ta ſainte louenge 
LA elpandue, par dinerles voyes,que chalcun pretend, pen- 
{ant venir âroy leul: ic parle de Moxes,Tures,Gcatilz,/Epicu- 
TICS, 
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chrilt. Entre taus lelqueélz il n'y à feéte plus malheureuſe, que 
ceux qui font yu Dieu de leur ventre, À qui eltiméêt que apres 
celte vie y aura jamais felicité, Helas! ce malheur,de remou-— 


noir telle infeéti0 elth1 puant,qu'dvaulr mieulx le laiſſer alopy, 


à d'en tenir memoire, barquoy rentrons 4noftre Aſtronomie, 


@ Brilée ux la deduétion des Afcenſfions 
8 Delcentions des fItrologues. 


(C9 7 Voy ie, bans Orça qu'il nous Jjonnlenne 
= (ne noz Doêleurs ont mus l'aſcention 
Toux leur. monter par tant Poſons qu vy tienne 
. Globe en ſa main de grand pexfeéhion, 
Tarty en croix, «> qu'd face Plongeon 
De luy en beane, «7 quien tenant, le tourne 
… A ligne droiête: on voirra par raijon 
Le tratët monter à plomb,/ans qi deſtonrne. 
Et ſt la main, de cl qui va tournant, 
À ſon compas de temps heure, «7 eſhace, 
Comme quand F'uican la foulire va batant, 
Et que d' vn riens (vn l'autre coup ne pajje: 
JT et ſuyt le ciel qui les [nijons compaſ, 
ti jonb& l Equant ne [ut Vetorſlon, 
Mas au dehors le Zodiac fonrpaſk, 
B/lant diners en jon aſcenſion. 


Toux mienix l'entendre on ſuppof vue croix. 
L'atête en ſantoir,\an deſſis d'une bonlle. .! 
out va flottant à la Poſte de jon poix; 
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MONDES, PAR DARINEL. 1"; 
riens, Atheiltes, Æ mil autres genealogies de 2eNns,qui1 ne quie= 
rent noſîre Scigneur,par la voye de la vraye Porte, qui elf [eſu. 
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DR LA SPHERE DES DÉVX 
En la clerean, ſans que riens ne Paccronle; 
Prenez e[ard à la croix qui la roule, 
Car l'vn des bras ſe mouille plus parjond, | | 
One antre traièt, qui plus en plus deſlonille, 
Comme | Equant & l'Eclipticque jont. ohh 
Enſuyt maintenant l'oppinion des Aftrologues touchant 
le leuer ou coucher du {oleil,KÀ tout premier en la ipbhere 
droiéte, eltant neceſſaire d'enrendre auant tout ; que [oit 
en Sphere droidte,\ou oblicque,touhours y monte le cercle E- 
ninotial d'un meſme train, | qu'en pareil compas, ou egal | 
côpartiment de remps,les arcs ly leuent, Fun ſemblable à lau- 
tre. Car le mouuement du ciel va rouhours {on train vnifour- 
me, de ſorte,que l'angle fait par l'Equinoctial,auec Horizon 
oblicque,ne {e change aucunement. Non pourtant touteſfois 
auront les portions du Zodiac,egales alcenhons eldicies deux 
Spheres. Mais rant ſen fauldra, que comme l'une partie du Zo | 
diac ſe leue plus droiftement que l'autre, d'autant mecèra celle 
plus de temps à monter,Comme lon voit par expéèrience, Car 
jamais ne ſe leuent plus de fix hignes de jour ou de nuyct arti- 
fcielz,ſoient ilz cours ou longs. À raiſon dequoy,le peult ay- 
ſement côprendre, que le leuer &K coucher d'un hgne, n'elf au- 
tre choſe que la partie de l'Equinoctial qui ſe leue,& monte à- 
uec luy du coſté vers Orient, que icelle melme part, por 
tion de higne,voiſe coucher aueé ladite part de l'Equinoctial, 
lors qu'il befconſe ſoubz le cercle de l'Horizon. Eltimans par- 
- ainfi,que ce ſigne montera droictement, auec Jequel le Jeuera 
-. PI partie de l'Equinoctial,@X l'autfe obliquemeèntr,ou 
‘equateur emploiera [a moindre partie à monter. QUI le doibt 
pareillement entendre du coucher & deſcente, - 


4 
8 Des aſcenſions des hgnes en la Sphere droiéte ceſt 
adire,commenr les lignes,ou les portions delÉ- 
clipricque,y monrenr enlemblement:cor- . j 

/] 


relpondanr aux parties de l'EÉquino- 
étial, qui les accompaigne. 


monte quant KÆ quant. Car les montes [ux ces poinéts finiſſent 
cgalefnent. Qui Winfere pourtañht que les portions [é rappor- 


 mont,duquel la plus grande partie eſt montée. Celt argument 
eſt friuole, apparoiſlanr ſa repoulfe par la portion des quarres, 


 Pbra,iuſques à la fin. de Sagittaire. Dequoy l'oppohite aduiendra 
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Cx The faujr oublier aucunement, que les quatre quartes du 

> Todiac.en la Sphere droicte commençantes des quatre 

 .poinétz=,tant Solfticiaux,que des Equinocces, {ont eg9a- 

les en leurs alcenlions; l'entends que tout autät' de temps,que 
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|| TH 
ba quatrieme partie du Zodiac mectera pour monter, tout au- / À 
rant en fault 11 compter, pour là quarte de l'Equinoctial qui TT 
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rent en egaleté;: car les parties des arcs [onc dillemblables.,com 
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11 veulr dire, que les hignes oppolites ont egales alcenhions, 
Y eſconſementz, pour ceulx,qui demeurent [oubz l'Equino- 
ial,demonftrant leur correlpondence oppolite,par le conte- 
nude ces vers, Ef lbbra.e+e. 

Surquoy ne ſera impertinent, faire celte pauſe, ſuppoſant 
que quelqu'un feir vn argument, dilanr: Deux telz arcs {ont e- 
oaulx, @& ſe commencent à leuer l'un quant Fautre; ce pendant 
toutelfois, il ya ordinaifement vne plus grande portion, qui 
monte de l'un que de l'autre . Parquoy celt arc lera pluitoſt à 


me il apperra tout maintenant. Nous ſeruans ce pendant de [il 
 cèfte generale , Que deux arcs du Zodiac egaulx, & diſtans en INS 
femblable portion de quelcun des quatre poinétz [uſdictz,ont | 
toufiours egales aſcenhons;: dont l'enſuyt que es oppolites les [| 
ont auſh ſemblables. Ce que Lucan à tref bien explicque en {on VA 
neufelme liure, ou il parle du voyaige que Caton feit en Lybie [IN 
par deuers l'Equinoctial, Non obliqua meant.cxe. | je 


que ay decifrees. Carf.lon prend [à quarte partie du Zodiac, 
devis commencement, d'âÂries iuſques à la fin de Gemini,la 
Ortion montante eſt. beaucoup pus grande que la portion de 
ſc de.l'Equinoétial,à ſon aduenant. Ce neantmoins les deux 
quartes finiſſent Jeux monter egalemenr. Qui l'entendra pareil 
Jement de la quarre du Zodiac, depuis le commencement de Li 


à.celhiy' qui vouldroit prendre [a quarte du Zodiac , depuis le; 
conMmeñcement'de. Cancer juſques en [à fin de V Tr Caf auéc 
etté:montera plus.grande portion. de l'Equinotial,que de l'arc 
du'Zodiac, quiiluy côtexmine,Et ce pi ces deux quarrès 
tft 1) NON 


is 
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DE LA SPHERE DES'DENK : 
Fnontent auſh enſemblement . Parquoy nous le meéteroñhs ef 


pareille praticque,en Ja quarte du porrenſeigne du ciel, qui cô- 


TNENcCE au premier point de Cancer,1uſques a Ja fin de Piſces. 


@ Des aicenilons des ſignes ena S phere oblicque, ou. 


le Pole Seprenrrionel l'elleue par dellus l'Horilon. 

Auec railon des monres de Ja dphere droiéte 
rapportees aux alcenſions de [a 

Sphere oblicque. ni 

R citil ainh que les deux moiéties du Zodiac en Ja Sphe 

re oblicquezou panchante,lont egales à leurs aſcenliôs, 

le parle des moictics encommencées , es deux poinétz, 

de lEquinoëtiat: entant ÿ la moitie du Zodiac,prinſe du pre- 

nier poinét d'Arles, iuſques en [a hin de Virgo, le Jeue auec la 

nroictie de l'Equinociial à iuy correlpodante, côe fait auſh l'au 

tre moidtie d'icelluy Zodiac, auec celle de l'Equinocétial, qui à 

celle contermine. Ce neantmoins les portions d'icelles moicties, 


Te changent aduenant leurs alcenhons. Cax en icelle demie part 


du Zodiac, quii eſt depuis le commencement d'Arles, iuſques en 
Ja fn de Virgo, i| ya touhiours plus grande portion dui Zodiac 


montant, que de l'Equinoctial:ce pendant les deux moiéties fÿ- | 
nillentr leur monter egalement , & par melſme elpace de temps | 


Û preciz, à l'une n'eſt pluſtolt à mont que l'autre. Qui aduient 
au contraire en [a portion du Zodiac depuis le commenceméèt 
de Libra iuiques en la fn de Pilces,ou il ya touhours plus orâd 
arc montant de l'Equinoctial, que du cercle Zodiac, nôobltiant, 
â ces deux portions, paracheuent leur monter egalement. Par- 
ainhi veoit on l'obiection deuant faite eltre renuerſce tout à 
latte coiture. Car Ia demonltration en eſt trop euidente. . | 
Tandis les Arcs d'Ariesen Virgo, [ur la Sphere oblicque à- 
moindrillent leurs alcentions en la Sphere droiéte, pour moin- 
dre portion del'Equinoctial, qui monte aueceulx. Mais les aus 
tres'arcs {uyuanrs Libra iuſques en la fn de Piſces, agrandiſlent 
leurs aſcentions en la Sphere oblicque, {ur les. montes des mef- 
mes McS, eN la Sphere droite, pourautant qu'il en monte plus 
de lLEquinoctial, ie parle de ceſt agrandiſlement, aduenanr-la 
quan 
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quantite de leurs alcenhions plus grandes, que les arcs ſucce- 
TN: depuis Aries, leldiz les ont moindres en [a Sphere droite. 
Dont appert que deux arés [emblables & oppohires en la Sphe 
Te panchäâte,/onr leurs alcenfions conioinétes,egales aux alcen- 
tions des.melmes arcs,en la Sphere-droiéte,prinſes parenſem- 
ble. Car äutant qu'il en ofﬀte de l'un'cofté, autant en fault ad- 
Ioulter à l'autre, qui acauſe l'egaleré.. Si que,iaſoit ce, 4 les arcs ||, 
loient entre eulx Inegaulx,d'aurät touteſfois que l'un eſt moin 
dre, d'autant en recouure il ſur [où compaignon, qui les faiët 
lors egaulx. Eftant trelclere reigle,pour la Sphere oblicque,que 
<chalque deux arcs egaulx du Zodiac, aurant diſtants l'un que || 
Tautre d'un poinét di lEquinoctial, ont toufiours {emblables 
alcentions. | NT 
@ Des 1ours naturelz Kaxtihicielz. 
E cela procede, que les jours naturelz ne ſont egaulxen 
la Sphere droiéte pour deux raiſons; Ken la Sphere vb- 
licque pour trois occahôs. Mais les jours artificielz ſont 
toufiours egaulx en [a Sphere droiéte,auec leurs nuvéz, SA non 
ſemblables en la Sphere oblicque,en laquelle ie hormeétz feul- 
lemeêt deux jours de l'Equinocce. Ce que ie demontre par dou 
ble voye. Premieremeéèt par lentrecouppe des cercles aux jours 
naturelz faict en la Sphere droite, au moyeh de l'Horizon 
droit: À en la Sphere oblicque, par l'Horizon panchant. Se- 
condement par [a conhderation des montes, en l'aiſheré de |a 
Sphere. Si qu'il en appert clercement que les 1urs naturelz en 
ſont Inegaulx. Car vn jour naturel n'eſt en effeét autre choſe, 
qu'un tour de l'Equinoéiial enuiron Ja terre, auec potion du 
Zodiac, que Je Soleil paſle pendant ces entrefaites, par inouue- 


| MeNt propre regibant contre la neufieſime Sphere, 
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1 DELLA SPHERE DES DEVX 
Tout ainſi va, par milien de la boule 
Phæbus roulant cent tours oëtante deux, 
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i  NONDES, PAR DARINEL- SES 
( } Voy quil en ſoit, il fault auoir ceft'aduis & conliderex 


que le Soleil faict des le premier point de Capricofne 


par Aries iuſques au bout de Gemini, au moyen du rauiſiemeéêt 


EE TZ 


du premier mobile,cent & otante deux lignes paralelles . Les = 
pourtraiétz deſquelles, iaſoir ce qu'ilz ne faceht vrays cercles N 
entiers, mais plutot lignes courbes, {pirales,comine tours de [15 
 lymagon. Si eft ce toureſfois,que n'ayant en ce erFeur 10 table [N 
(dequoy on ſe puiſſe apperceuoir) ne faulr pourtant eſire opPi- [16 
niatre,que ce ne ſoient cercles paralelles. | [IF 
 Dunombredeſquelzſont les deux lignes Tropicques, K vn [Ie 
 rraiët ſeul, que faict bEquinodtial. Aduerriſſant que le Soleil NX 
 rauy par force du premier mobile, delcripr iceulx lineamentz l 
en deſcendant du premier poinét de Cancer,par Libra, iulques IN 
au poinéx de Capricorne, y failant des tournees,que NOININONS [V3 
cercles des iours naturelz,& dont la portion des arcs,au deſſus IN 
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bHorizon eft auſh denommée. Mais les arcs d'embas delloubz | 
le terminateur,ſe nomment arcs des artificielles nuyéiz. 
En.la Sphere droite doncques, ou l'Horilon palle par les 
Poles du monde, icelluy terminateur couppe Tous les cercles 
deïuſdiétz par iultes moicties,@ egales portions,dont proce-— 
de y auoir autant d'arcures des iours,comime des nuyctz, pour 
 ceulx qui habirèr delloubz de l'Equateur. Et que quelque part 
que le Soleil Feſcaxre d'eulx , il fautr qu'il leur face les lours, KC 
les nuyétz en egaleté. 
 Quitaduienten la Sphere oblicque,ou l'Horizon panchant 
couppel'Equinoétial en parties egales deux fois [ſans plus, el- 
elles le Soleil fe trouuantr preciſement,il egale l'arc du 1our, 
DEE à celluy de |a ji fait Equinocce par lvnmiuer-— 
{fel Mais tous les autres cercles (deſquelz renions tout main- 
tenant propos) ſont par icelluy Horizon couppez en parties 
. non egales . Cela cauſe qu'en tous ceulx, depuis l'Equinoctial 
 iuſques au Tropicque de Cancer, karcduiour y elt plus grand 
que larc de [a nuyét, parlant de larc de deſſus l'Horizon en 
 uerscelluy de deſlonbz. Si bien que pendant le temps que le 50 
 Jeilſebouge,courrant des le commencement d'Arles par Can- 
cer iuſques en la fin de Virgo , les 1ournees ſont plus longues 
que les nuyctz, K tant plus pres approche le Soleil de Can- 
cer; tant Je {ont elles dauantaige , ar Feſloignanr de luy les 
7; [Ours 
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DELA SPHERE'DES' DEV.xX |] 
fours rapetiſlent. Ce que aduient au contraire, au cours qu'il 
faiét.es lignes vers Midy. NE 

Bien entendu,que en tous cercles deſctiptz entre lEquino- 
Ual le Tropicque de Gapricorne,les arcsy {onr plusvrandz | 
deſloubz Horizon, que pardeilſus, demeurant-bare HN our | 
plus petit de lanuyét, Qui cauſe lamoindriſlement des jours, | 
aduenant [a proportion des arcures, deſquelies d'autant plus 
les cercles vont appkfochantz le Tropicque d'yuer,d'autäât ſont 
auſlh les {ours plus amoindriz. Si que cela fourtme vne euidèce, 
que, qui prendroit deux cercles cquidiftàs de beguino ctial d'yn 
colté, % lautre d'autre, d'autar, à le iour ſeroit cOurt,/ou.long, 
enlvn,d'auräât le fexroir auſh le temps dehNuyét'en l'au tre: pro 

cederoit, que prenanr deux jours natrurelz en vn an,diftans CHA 
lement des Lquinocces es parties appolites, le.iour delvn ſ&- 
Foit tel, que Ja nuyct de fon oppoſite. Quiiweft qu'vne hmple | 
demoniiration, affin que le commun le puiſſe apperceuoir [ux 
fainéte Imagination de quelque Horizon,car la raiſon reduyéte 
par defalquement du cours du Soleil, contre la force du hrma- 
ment, en l'oblicquiré du Zodiac, le demonftre beaucou plus 
clerement: &K faiét apparxroir,que d'autäât Plus,quele Pole {elleue | 
pardeſlus l'Horizon, d'autant ſont les iours d'tſté plus.grâädz, . | 
Tandis que le Sôleil {e treuue. aux hgnes vers TArticque. Ce 
qu'il fatët au contraire vers Midy, par ce que les nuyétz ſeront | 
alors plus longues, | +| 
Et hi faulr imprimer treſbien en la memoire,que les ſix fignes 
depuis le cômencement de Cancer ar la Balance, iuſlques en Sa 
Hlttraire\onr leurs alcenhions enſemblemient IOinétes, plus oran- 
des en ja Sphere oblicque, que les montes des [ix autres HES 
des le premier poinét de Capricorne par:Aries, iufques à ja fin | 
de Gemini. À raiſon dequoy le dit,que les lignes, dont ona pre 
mierement parlé,le leuent droiétementr, À les fx derniers, 'ob- 
Bicquement,fuyuant le vers qui diét: Reéta meant +, Tr | 
Bref,quand nous auds le plus grand {our d'eſté (le Sojeil max 
‘chant. au. premter painét de Cancer) alors ſe leuent fix.hiones 
Dar IoOur,mONtans directeméêt:ê& ſix autkfes de NUYÉE,qui mon 
"Tenten oblicquité . Dequoy'le contraire. entéeuient auxiplus 
cours fours d'yuer,le Soleil marchant au premier poinét deCa | 
Pricorne, Élquelz les 1x hignes montent. de jour oblicquemeèz- | 
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MONDES, PAR DARTNE.E. 2T 
les Üx qui vont droiét,cheminear par nuyét. Mais quand le 
Soleil eit en un des deux lignes Equinoétiaulx,alors montent: 
trois hiognes directement alcendens, & trois autres oblicques, 
poux parfaire le 1our.; À par Faiſon {emblable les fx autres de, 
Auyécè.-Gar cela va [ans dire,que poux long,ou court,que ſoir le 
jour .à [a nuyét,touhiours ya.il x hignes montañs.,auſh bien de 
Our,coInme de nuyét. Sals que pour longusur,.ou brieueré. 
de nul iour,y ait plus ou moins de hgnes monçans. Dequoy on 
peult reporter,qu'enträât que [heure naturelle eſt vn eſpace, dans 
lequel,la moiéiie d'un hgne du Zodiac, acheue ſa monte (quel 
que jour artihicie] que ce [oit}).ou par nuyét.ſemblablemèt, qui} 


 Yaittouhours douze heures naturelles ſoubz |Equinoétial. 

Mails enkous autres cercles mis du coté de luy, vers Nord, où. 

vers le Zud,les iours l'angrandiſlenr,ou vont en abregeant, ſe. 
lon le plus.,ou moins des l19nes.,montans direétement,ou oblic 


quement, | biendeiour,quedenuyét. |... 

Toutes ces choſes doneques pelées au hbichet dela balance, 
pourautant diles touchent [a diuerhiré desiours ê@& des nuydétz, 
lelon. diuers endroiètz,% alhetes de ce monde,auec quelque aux 
tres accidens'accrochants au poinét principal,il {era bien duy 
ſable d'entendre, en lieu de remede, les leuers ÀK couchers des 
eltoilles,K les eltrangesvoyes que nous forgs Ie Soleil, pour le 
fout raporter au contour de Ja terre, ou les vmbres nous mar- 
quent leurs diuers changemens, {elon l'alhete changée, es en-— 
droictz de Ja Sphere. 


< De ce qui aduient à ceulx qui ont [æ 
Sphere droicie. 


\ LI aduient aux hommes, qui ont la Sphere droiëte, &% leux: 
A Zenith hché au cercle quregale les iours,® les nuyéêtz,que: 
le Soletl/leur paille deux fois kan,deſius leur {ommer, Ceſt 
allauoir quand il elit au premier d'Aries;,ou de la.balance,K leux 
donne parainhi deux haulrz Solſtices, faiſant arret deſfus-eux;. 


Et outre iceulx,. deux autres bas Solitices, Je Soleil eltant es 


poinêtz de Cancer, & de Capricorne , appellez bas Solftices, à. 
cauſe que.le Soleil ef alors rumbé au plus loing arriere d'eulxs 


 Sique de tout. ce que dit eſt/appert (entant qu'ilz ont.ontinu- 
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lA …. DELLA SPHERE DES DEVX 
eilemétr Equinocce) d'auoir quatre Solitices en vn af,avec deux 
Yuers par Cancer &K Capricorne, & deux Eſtéz es autres deux 
Holltices, À railon dequoy parle Alfragan, diſant que noſire Eſté 
K notre yuer, leur {ont rous deux d'une complexion , Pour- 
autät que les deux temps qui nous font |Elte & |'yuer,/leur {ont 
tous deux yuer. Ce que Lucan à trel bien delcript l'appellane 
haut Solſtice, en vn hen certain pallage , pour cauſe des deux 
haultz arreſtz,que le Soleil faiët,a ceux qui demeureët delloubz 
Equinoëtial. PA 
IL appelle auſh le Zodiac, Orbe des ignes, lequel party en 
deux parts, touche, K diuile |Equinoéiial au milieu, en faiſant 
deux moiéties. 3 
Auſh leur efchiet i|,d'auoir en vn an quatre vmbrages. Car 
quand je Soleil jeux eſt en un.des poinéiz de lEquinoéiial om 
bre leur bar du matin vers Occident, & du ſoir au contraire, & 
au midy leur tumbe le Soleil à plomb ſur Ie {omnet, leâl eftant 
aux lignes de l'Articque, rabat leur vmbre deuers midy, & des 
ones Auſtxaulx,pardeuers.le Pole Articque. Auec côhderation 
. quelles eltoilles tournans enuiron les deux Poles, leur montent 
# delcendent à pleine veuë d'œuil. Qui peult bie aduenir à quel 
quesautres demeurans à l'enuiron celte ligne, n% {ans difference 
arc, quelles facent quelque peu. HS 


7 Té ceulx qui ont las phere oblicque. 


< Des habitans entre la ligne Fquinoétiale, 
:@&la ligne de Gancer. TA 


Ais Aceuſx qui font entre l'Equino à] le Tropicque 
LY L de Cancer, elchier deux fois ban que le Soleil paile par 
deflus leur tete, qui ſe verifie, imaginanr vn cercle Pa 

Falelle à LEquinoétial, qui paſſent au Zenith, du ſommet de leur 
chief,entrecouppera le Zodiaceh deux equidiſfans.du'comimen 
ceméêt.de Cancer, elquelz le Soleil marchera.deſſus leurs reftes. 


Aw moyen dequoy ilz auront deux kftez & deux Yuers, deux 


Solitices, KK quatre vmbres, comme les habitansfoubzje cer 
cle Equateur, Eltimans aucuns le pays d'Arabie effre en telle 
Üuation,car Lucan parlant d'eulx à leux vènnea Rome poux 

ſe- 


ur cea oo mme OU "TATIE 


MONTFES, PAR DARIKNET, 
 fecourir Pompee. Certes Arabes (leur dif il) vous eftes CY VE» 
nuzZ.vVeoir vn Nouueau mande,ou les vmbres ne vous gauchil- 
lent plus,comme elles leur fonr en leur pays,ou les vbrages 
leur tumbenr aucunelfois à dextre, autrefois à feneltre, & telle 
Fois à plomh, quelque fois en Leuant,/ou es parties d'Occident, 
Mais venuz a Komme au deçga le Tropicque de CGancer,lesvm 
bres leur rumboient tous vers Ie Nord. 


Q De ceuix le Zenith, deſquelz eſt 
le Tcopicque de Cancer. 


CAI Laduienr à ceulx, qui ont leur Zenith le Tropicque de 
s d Cancer, que Ie Soieil paſle vne fois l'an pardeſlus le {om 
7 met de leur reſte. le dis quand 1| rourne jon plus prochain 
 gour par deuers nous, jeux renanr lors vne [eulle heure en tout 
Lan, lumbre perpendiculaire , foukz ja plante des piedz. Et 
tient on,Siene [ur le Nileitre alhle enrel lieu, de laquelle Lucan 
parle, diſant : l'nbras nu/quam fleétente dene . quiſentend une 
feulleheure, K d'un ſeul midy. Car {on vmbre deuantraine ſe 
bar deuers Occidene,@% celle du ſoir regarde l'Orient,rombant. 
aureſtetousvmbrages vers le Nord, Aucuns. dilent [ur ce pal- 
 fage, quon y pread le gne cequiuocque pour [à douzieime 
partie du Cercle Zodiac, &K poux la fourme de l'animal, qui ſe 
trouue de ſa plus grande portion,au gne, dequoy il porte le 
nom. De ſorre que Taurus (encores qu'il {oic de ja plusgrande 
part du corps) dans le cercle Zodiac, | cltend il tourelfois vm 
jed audehors le Tropicque de Cancer,foullant d'icelluy par 
 tiede l'Ethiopie,combien quenulendroir du Zodiac ne vIienrie 
ulques 1à. Car fle pied de Taurus, Feltendoir vers lEquino- 
dial,pour fe ioindre front a fronx du hgne du Mouton,ou d'au: 
tre quelconque, l'Ethiope [eroir lors preflèée d'4ries,de Virgo, 
ou vn autre. À quoy raiſon Fiſcale contredict, {ouſtenant 
qu'ilz ne leroient h noirs, à nailtre en region temperee. 
Parquoy fault dire,que celte partie de TEthiope dequoy Lucart 
parle, elt loubzlEquinoctial, & que ce pied feſtend vers TE 
quareur . Ce pendant toureſfois conuiendra diſtinguer les [1 
Ones cardinaulx,d'auec ceulx,que nous nommons les regions, 
chtendans que les principaulx Ügnes,lont Cancer, Capricorne, 
Yi A IS GONLIMISE 
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comme ons des Solitices ;: @& les deux autres ou ſe font les FE 
quinocces . Car le relte des hignes entredeux {ont nommées 
regions. De ſorteque ſelon cela appert que comme l'Ethiopie 
foitſoubz la ligne de lÉquinotial,elle 'elt ja prellée d'aucu- | 
ne region, Mais plultoît es hgnes cardinaulx d'âries &K Libra. | 


< De ceulx qui ont leur Zenith 
au Cercle Articque. 


| ES autres qui ont leur Zenith au Cercle Articque, ont à 
, chaſque jour, & jailon de l'année,le Lenuth de leur teſte, 


initant. QU eft ce que Alfragan diét,-que le Zodiac le courbe 
ſir le Cercle de khemilphere. De lorte que come le Zodiac fe 


fiant. Et pour eltre tous deux grandz Cercles de [a Sphere,il> 
Fentrecroiſeront en droite cro1ix,demeurant lvne moiëtie du 
Zodiac audeſlus bHorizd,ê% l'autre delloubz, Voyla pourquoy 
Alfragan dit, que les ix hignesſe couchent la, [oubdain,@% les ix 
autres ſe y leuert,conformement,auec |EÉquinoëtial. | 6 


le Tropicque de Gancer le ſera auſh, demeurantz les arreiiz de 


A poinét de Cancer, il5 auront vn toux de vingt quatre 
1eures entieres, {ans perdre le Soleil, que d'ua leul infant ne 
meétant ſon ray qu'vn ſeul clignet d'œuil à paller l'Horizon, 


Auſh leur aduienr ille côtraire, le Soleil eltant au pbmier poinét 
de Capricorne: car la nuyét eſt lors de vingrquatre heures, & 
leur iouxr n'eit qu'un ſeul momment. [7 


De ceulx qui onr le Zenith entre le cercle Ar- 
fi ricque & Je Pole du monde. 

A. Ces autres qui ont leur Zenith entre le cercle Articque 

le Polé du monde,ont pour ordinaire,que leur Ho- 

zon entrecouppe Je Zodiac en deux poinétz equi- 

| ; IE TT | diltans 


vnemeſme choſe auec le Pole duZodiac: & paraink,cel- 
luy cercle des animaulx, ou l'Eclipticque pour Horizon en vn 


tourne [ans ceſle.,le Cercle de [Horizon,le couppera envn in- 


Melmes K& d'autant que lEclipticque leur eſt Horizon, tout 


Capricorne, du tout embas: de ſorte que quand le Soleil [era au 


car ilſortincôtinent. Si que celte pallade leur eſt pour la nuyct. 


Ut MONDES, PAR DARINEL,* 2} 
diſtans. du commencement de Cancer, voire pour la reuolü- 
tion du firmament leur aduient que ceſte Proportion du Zo-, 
diac pourprinle, demeure touſiours ſur leur Horizon: dont ap. 
Petr, que | longuement:que le Soleil ſera en icelluy pourpris 
d'entredeux,ilz aurotvn jour tout le jour,{ans rain de nuyét. 
Mails Ou celte proportion contiendroit |a grandeur ou quan-— 
tire dyn figne entier, ilzZ auront continuel our, d'yn mois de 
long,{ans nuyétée. Et h le pourpris comprenoit deux h9gnes, 
le iour {era de deux mois. [ans interxualle de Nuyét, & parainhi 
out conlequament. Sans oublier à cela leur aduient auſh: Que 
la portion du Zodiac enclole de ces deux poinétz Equidiltans 
du cOmencement du Capricorne, demeure toufours pardeflus 
THorizon.,de [orte que quand le Soleil Ly trouuera,il {era auf 
Nuyét côtinuelle [ans jour, courte, ou longue, {ſelon la quantiré 
de la portion qui y elf pourprinſe. Le remanant des lignes leur 
montent À delcendentr au rebours: comme dirions, Taurus de 
Uant Âries, Aries auantr Piſces, les Poiſſons auant Aquarius; ou 
les hgnes à iceulx oppolites {e leuenr bië ſelon la vraye ordon 
 Nance ; mais [e couchent à lenuers,comme le Scorpion deuant 
Libra, la Balance deuanr ja Vierge, 


3 


De ceulx aulquelz le Zenith eft {oubz 
TE ET RENS ; 


Eux qui oùt leur Zenith ſoubz le Pole Articque, ont 

( | leur Horizon vne meme choſe que Ja ligne de l'Equi- 
 noctial…. Car tour ainh quwicelluy entrecouppe le Zo- 

diac en deux parties egales, tour ainh leur delaifle leur Hori- 
z0N la moitie du Zodiac pardeſlus {oy, &% l'autre moitie par 
 embas. De [orte que ranr À | longuement qué le Soleil mar 
chera par Ia moitie de deſlus,commensant du premier poinét 
d'âries iuſques en la fin de Virgo, il leur ſera, vn jour conti- 
Quel, {ans Huyéètèe . Auſh quand 1ediét Soleil marchera par 13 
 moictie d'embas , il leur ſera continuelle nuy ét, ſans jour. Et 
| Parainh une moiétie de l'an leur ſera iour ; K l'autre, nuyét. 
Et par coniequent tour l'an. ne leur elſt,que vn'iour,& nuyét ar 
 THihcielz, Mais comme le Soleil, ne Jeux {oit jamais plus depri- 
NÉ 
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HPE LA SPHERE DES DEVX 
mé quevitizt trois degrez deſloubz l'Horizon, il ſemble qu'ils 
doibuent auoir iour continuel ſans nuyét,veu que nous appel 
Ions iour,.l3 clarté veuë, deuant le leuex du Sojeil: & celle qui 
Fapparoiit apres qu'il fe couche. Cambien que cela ne [oix h1- 
HIOIT COINME appartfice,qui ſemble aux hommes. Cax à le pren 
dre au vray,le 1our naturel ns ſe doibt compref,inon pourau- 
tant, que Je Soleil voyage audellus le rerminateur de noire 
veue, Ér la nuyét auſi toit, qu'il l'eſconle deſloubz terre, Com 
bien que fa lumiere rayonne, & eſclairciſt continuellement, lt 


ciſlement l'eftende dixhuyét degrez en auanr, en arxiere, %& eN 
tous endraiétz:mais n05 autres maiſtres en côptent bien tren- 
re, qui ſeroit vn gne entier. À croire celte derniere opinion, 
àl fauldroit dire, que l'air eſtant eſpes À bruyneux, l'vuncfois 
plus que l'autre (voire janrais ſans eſpelſeur)cauleroir relie ob 
{curté,par la Ffoibleſle du rayon Solaire,efleuär plus. de vapeur, 
que ſa chaleur ne peulr conſommer À dellouldre, | bien qué 
n'eltant l'air clexr ne lery,ne ſera pour lors je jour. 


> Des Climatz. 


 Onteneit JéLk. excepté des Climat 

Dont le pourpris ne tumbe bien en rime, 
Car lun eîl bean l'autre a bien grand [HMNAËS 
Pour éſire banlt, ou éſtre treſunfune, | 
Quoy qui en ſoit cela chexræ en ime, 
Dien auoir ſept 7 atant au contraire, 
Nommèz Dya, chaſcun ayant eſtime 
Du pays où ſes bournes à repaire. ) 


RX FT Maginons maintenät vn traiét de ligne par la terre turg 
{ bantä piomb delloubz l'Equinoctial, qui voyle d'Ori- 
ent en Occident, pour reucnir au lieu d'ou cefte ligne à 


es Poles du monde » Les deux cercles dequoy je vous parle, 
l'en 


u'on keitimeroit eître iour. Prolomee penie que telLelclar—. 


prints {OH CONUNENCeMEeNT,@X puis Vvne.autre ligne croiſante par! 
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 Fentrecoupperont en deux cndroidtz en droidte croix, @& Pars 
| Tics egales,de [a Sphere, la partiſlant toute en quatre quartiers, 
en l'un deiquelz,{e trouue l'afhete de noſtre region. Cet aſla- 
uoir celte quarte portion,encloſe entre la lione du cercle mené 
dépuis Orient en © ccidenr, {elon le traidt de l'Equinotial, & 
autre demy cercle conduyét d'Orient en Occident, trauers le 
| Pole. Non point pourtant, que toute celte quarre partie IT 
habitable, K cultiuée,car les parties prochaines à ir r 3] 
font appellèes deſertes, pour cauſe de leur extreme chaleur, & 
celles,vers les. Poles, pour leur trop grañde froidure. Ce pen- 
dant toureſfois ja gne equidiftante #7 Paine Eepr- 
Fera les parties du-quartier nô habirables, pour caule de la cha 
leur, d'auec. les parties habirables, qui ſont deuers le Septentrio, 
auec vne autre lione equidiftante du Pole Articque, qui leparc 
 Jes parties du quartier deſert, & non habité,Tauec les reg10n5 
habitables, tirant vers l'Equateur, encloſes entredeux lignes, 
appellera [a region. temperée,ſur Jaquelle contient lors yma- 
Diner Üix Autres lignes paralelles,4à la ligne de ET 
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aguelles auec les deux autres ( déquoy auons parlé ) partiront 
Tout le pays habitable en lept marches, ou regions, que nous 
appelions Climatz. it 1 kr 
Qui au vFay dire,ſont certaines efparces,ou pourpris de ter— 
re.habitable, & temperée, entre je commencement de laquelle 
de deuers la ligne de lÉquinôctial iuſques en [àa fn, par deuers. 
le Pole, ſe trouue changemeèt de longueux.de iour,ou de nuy ft 
d'une demye heure. Ou autrement,elt teLejpace de territoire, 
 clozentre deux paralelles, dans lequel aduienr changement dur 
plus long iour,ou de [a pius.longue nuyct,pour le temps d'u 
ne demye heure. Car onxvoit,vn meime jour d'Eité-atler touſ 
ours amoindriſlant, d'autant qu'il va plus deuers.Je midy. Tel 
eſpace de.rerritoire doncques, & | grand, ou vn iour le com - 


mence à changer, ſans obiexuer melme horoloze (ains different: 


de demye heure) l'appelle Climar. CP 

Et pour mieulx les diftinouer, ®% par marques conuenables,, 
Le milieu du premier Clinzat {e trouue,ou le plus long jour de 
Fan ſe compte à txeize heures, % ou le Pole du monde Septen-— 
trionel.fefleue audeſlus le cercle de lHemiſphere,de ſeize de— 
orézZ,À deux tierces de TT OE le Cli- 
mat du Dia: Meroesilequel cômence:ou le plus long jour à dou 
ze heures.,&% demye;auec vh'quart dicelle"> où je Poje du mon 
de l'eſleue au.deſlus Horizon. douze degxez. & trois quartz, 


Feftendiät en largeur iuſques au lieu,ou je plus leng jour à tre 


ze heures.-auec vn quart Fheure, l'y elleuant le Pæje de vingt. 
degrez-& demy. Er comprend'en [argeur.446. milles d'Italie. 
Le miliea-du {econd Climat elt,ou.le plus longs jour ſe-conx- 


te de.xit.heures ÀK demye,Kou.l'elenation duFole pardeſſus. | 


"Horizo,fe Erouue de vingtquatre:degrez, &K vn quart de de- 


or, nommé Climat de Siene,.aboutiſiant vn coté, contre là, 


nde ce prerier Glimat,@K feltendant'en lardeux'iuſques [3a,oux 
le plus-lons ioux eſt de treize heures. trois quartz, À le Pole 


eſleué de vinotſept degrez & demy, comprenant en {on lâroe. 


goo.-milles d'Italie. | 
Le milieu.du troihieſme Climat eſt ou le plus long jour de fan. 


fe trouue de.xiih.heures,K leleuation du Pole pardeſlus lHo- | 


rizon-de.30. degrez, À trois quarts, appellé Dia AJexandrias,, 


auiioinct à la fn.du-leçond Glimat, & Ÿellargitt Iuſques la où 


NZ 


IS NE NE 
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 Jeplus lon iour eft de treize heures, vn quart, & y voit onle 
Pole 'elleué de trente trois devrez, À deux tierces, Comprenät 
fonelpace. 3 59. milles de large. | IO 
: Lemilieu du quatrieſme Climat,fe compte,/ou le plus lon 
jour de lan ie trouue de xiti. heures, & demye: & feleuation 
du Pole de. xxxvI. dègrez, & demy, nommé Dia Rhodon : 13 
longueur duquel,eft depuis le hout du troiſteſme Climat, iuf- 
 ques,ou le plus long iour a. xiiÿ. heures, & .iÿ. quarts: Kl'ele- 
nation du Pole .z à. degrez, Si. contient. en eſtendue de pays 
Zoo, milles d'lralie. | 
…. Lemilieu du cincquielme Climat, ſe trouue,ou le plus long 
 JIoura.15.-heures, @& Teleuation Polaire. 4;2.degrez,auec vntiers. 
Ce Climar Fappcile Dia Romes. La largeur duquet commence 
depuis la hin du quatrieime Climat iuſques aux lieux on le plus 
long iour à. 15-heures,K vn quart: K lelcuation de, 43, devrez, 
@ demy. Contenant'en eſpace de terre.255.milles d'Italie. 

Le milieu du hxieſme Climar,elt,ou le plus long iour d'Eſté 
elt de quinze heures, demye: & ou le Pole Feſleue plus haulr 
que Horizon de .4 5. degrez, K demy, appellé Dia Borilthe- 
NeOs, qui à en largeur depuis [a fin du cincquieſme Climar, iuf. 
ques [a, ou la longueur du plus rand iour ef de quinze heu- 
Tes, demye\auec vn quart ; & le Pole eſteué de.4'+. devrez: 

212. milles de pays. 

Mais le milieu du ſeprielme Climat ef,ou [3 plus longue iour - 
nee de lan eſt de.26. heures, À l'eleuatid du Fole.48. degrez, &% ; 
deux Hierces,appellé Dia Ripheon. La largeur.duquel fe prend ; 
| depuis le boux du hixieſme Climat, iuſques ou,la plus 9rande 
iouruyeë à .26. heures,K& vn quart,K le Pole efleue deſlus l'Ho- 
TizOon de. ç0, degrez & demy , comprenant en largeur de pays 
188. milles. Car outre ce bour de Glimar (iafoir ce qu'il y aye 
beaucoup d'ifles &K pays habitable felt ce que pour ſon im 
D incommodite de habitation, où l'eſtime comme 
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Bref,touté differerice, À general changement de remps,cou- 
lant depuis le comnencement du premier Climat iuſque en |la 
fin du dernier, porteratrois heures K demye d'eſpace, en dif 
ference d'eleuatiori de Pole. 3 8.degrez, apparoiſſant clerement 
la largeur de chalguñ' Chmat en particulier, depuis le commen 
ib | 3 CeINenNt 
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cement. de l'E quinotial fe trouuant le premier plus Jarèe, que; 


le ſecond, K& Ie deuxielme plus que Je tiers : K ainh, par ordre 


conſequament. Mais leur lonôueur ſe prend par autre mahuie- ; 


re, d'une gt tiree d'Orient en Occident paralelle à lEqui- 


noctial,de {oxte à Ja longueur du' premier Glimat ef auſh plus: 
NEG du ſecond, KK Je {econd plus que le tiers,car ilz, 


‘appetillent tous faict à faict, pour occalion que la Sphere le 


AMmoOIndrit pardeuers les .vontz, ak 

A AO Or DA 

ÎN2- n'Anons Cy qhe le toux > tonxnees 

LE Meſures piedè;,dn monde de cy bas, 
Le tiers dira de ces grandes vonitees 
Bt le contour de tons ces gros amas, 
Le train que jont Planettes pas à pas 
Danjans à double, «à ſimple, à reprinſe, 
Leux grand banltenv,lenr corps «= leur compas, 
Enuers le/ſquelx l Ups n'e/1 pour riens comprinjs. 


Lure, ÀK promect ce qu'il eſpere monitrer au troizieſme. 


D Arinel declaire ſuccinétement ce qu'il a dit par le ſecond 


 (Danſant diét il à double, ſimple, «+ reprinſe) parlant en ſon. 
patois de bergier poux demonltrer la progreſlion,diretion & 


retrogradationh des Planettes., 7 
in troiſieſime liure, 
[FS] Alliope benigne fanorable 
;1] Donné moy cœur, 7 parler gracieux, 
Pour expoſer verité non pas jable 
De ce quéay ven, [ans jonge viclenx, 
Ma langue en ait vn don armoyièux 
Conlant le miel de canticque en lonenge,. 
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Au createur: cui œuure fruéluenilx 


7 À jaitt le ciel, ce quien luy ſe renge. 
0 janél eſhrit, / Voicy donc fa piecette, 


Conduy ma main, pour mieulx la cheminer: 
Et nous dy cy; combien chaſque blanette | 
Soit hanlte au ciel, chaſenne à i [on miner 
En toy ſul gi}, cela nous terminer, 


Car aultrny [ens na en ce ſoufiſme. 
… Denant toy Dien, jay mon ame encliner, 


Pour en auoir plus vraye co 8110//ſance, 


P eux ce di que voila voltiger 


In clel entoux,conune jatét vne roue, 


Et mille gens en vn vai trepeller, 


Anec batteaux qi PAY pPonPPe,0ù par pronte 


.SLon mieut donné lors vn Coup ſur la ione, 


le n'en/jé [cen eſtre plus e/tonné, 


. Mats quoy mon Dien! de tout 1e te loue, 


Gui Ji ie'élel Poux les bons ordonné. 


lui it Di ſi veizllore ſe meëlre le 


Deners midy,cenlx que dis maintenant, 

CGeit a/janoir, vne, freſgran balaine. 

ON an poi e/toit la denant, 

… Pus Orion: ſe garder, 4duenant 

De. non ſoulier, le:lieure qui bien marche: + 

= Maisle laiſſa aux chiens qui vont ſiynant, . 

Bin bres Avgo la LL BBE Ari a gi 
TN Coîn- 
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OGmmengant en ce troiſeſme liure le diſcours des eſtoit | 
les ñxes noftre Poete Darinel fainét veoir danſer les e- | 


{toilles üxes de deuers midy,entamant [on ordre, de cel 


les qui [ont au plus pres de la teſte du mouton, d'ou il va con- 
tinuant leur ordonnance iuiques en Ja fin de Piſces . Et com | 
bien, que loubz correétion de luy, {| deburoit auoir commen | 
Cé, des Ie poinét de Septentrion, comme font les autres, ce tou. | 
relfois nonobität luy delaiſlant ſa licence & raiſon, (que ne {ca | 


LONS POUrquoy) nous le voyons commencer ainfL.. 


Le vez la grand balaine. ) Surquoy faule entendre, que feſtanr. | 
Neptune enamourallé d'Andromeda,êK ne pouant d'elle louyr ! 
a [a plailance , tout allumé de courroux ( qu'il eſtoit ) enuoyæ || 
vn grâd montre marin,poux ſe paiſtre du beau corps de Ja pu- || 
celle, n'euſt eſté,le bon Leur qui voulut pour elle, à retournant || 
Perleus victorieux de ſon entreprinfe, Voyät celte belle fille 
Darottée au coing duUN roc, pour eſire proyé du monſtre ma- j] 
rin:eſmeu de {[oubdaihe compalhion,combatift & deſconfit ce- | 
fte orde beſte. À raiſon dequoy eltant aduis à N eptune cela e- ; 
Îire aduenu au ſerpent pour lamour de luy, afhn de le recom- | 
penler & de [on mal foufferr,luy donna lieu au ciel, % l'embel- | 


Ur de vingt deux eltoilles. 


Naigeant au Po.) Epaphus vaudiſſant, voire iniuriant de | 
fait Phaeton flz du Soleil & de Climene (ſelon les Poetes) | 
luy dif entre autres choſes aſlez expreſſement ; auoixr tort de | 
le nommer blz du Soleil. Dequoy Phaëton ſe doulant vers {à | | 
mere Climena,fut par icelle mené en pxelence de {gn père. Qui || 
le recepuant de bon vilaige,K ſes querelles entéèndues, deman. || 
de dict il h en iura{olempnel ſerment) tout ce que ru voul. | 


dras mon hz, je te t'accorde,de bien bon cœur. À raiſon de- 


quoy Eridanus,ou Phaëton,dehiraht clairement deémonftrer le | 
credit,@& faueur obxeñu deuers ſon pere,zpria trehinitament vou | 


TE 


loir permectre que vn jour leullemét,il peuſt regir ſon chariot | 


folaire . Choſe qui ſembla trop dangereuſe à Phebus, pour |la 
conhcedér à [on flz., parquoy deſirant TE OCCA— 
on des dangièrs,K% ne pouant aucunemerit diſluader;forcé de 


{on lermenr, luy octroya [àa requelte . Si que ſe trouuant Eri- | 
danus conduéteur du Chariot, & ſe mectant en voye, he fut h. | | 


ni PO 


tof venu au figne de Scorpion, que effrayé de animal, ne la- | 
rtl A chat ; 


h 


MONDES, PAR DARINEL, 27 


 chaft les rennes aux cheuaulx, À les [aiſla courir à brides ahba- 


tues,|1 diſloluement,que approuchans pius pres de Ja texre que 
N'appartenoit,les flammes alterees du chariot embralé,burent 


 Jes fHeuues K toutes les fontaines,de telle cruaulté que la terre :; 


clchauffèée, commença de flamboyer . Et par grand tourment 


quelle {entoit efleuant {es pleurs & crices à [uppiter, le-meut à 


telle pitie,que le {ouuerain Dieu indigné, iecta vn ray, À aba- 


rift Phaéton,le faiſant trichballer dens la riuiere du Po, qui au- 
 trement {e nomme Eridanus du nom du deffunét. 


Puis Onion ſe garder aduenant.) Il y à diuerles oppinions de |a 
naillance de Orion, toutefois celle d'Ouide me lemble [a plus 
PN . Que leltant Iuppiter quelque fois acheminé/,auec 

lcptune,K Mercure,[a nuyct les {urprint en âdlque petit bourg 
Ou je retirans en Ja maiſonnette d'un poure home nomme Hi- 


 reus, le bon patron leur feit.la meilleur <chiere, dequoy il peule 
 aduiſer, {ans cognoiſtre qu'ils fuſlentr dieux.Mais |1toft quil en 
eut cognoiſlance, maſlacrät vn ſeul beuf qu'il auoir,leur en feit 
lon veu, K ſacrifice, tant agreable à Iluppiter, qu'il luy ordon - 


Na demander,tout ce qu'il voujdroit : Auquel le poure homme 


| Facomptant d'auoir eu, quelque fois femme, de Iaquelle il n°a- 


uoit eu aucuns enfans, le {uis (dit il}. auec cela obligé vers elle 
par promelie,de iamais.en eſpouler autre. Ce neantmoins (Sire 


Dieu dit il} 1e ne {cauroye demander choſe à plus me fut plai- 


lante,que d'auoir vn fhlzZ,auant mourir. Ce que côhideranr lup 
Piter, Orça diét à], apportez moy ce cuyr de beuf [acriñé, & le 
trouſſant en façon de bouxie,piſla dedans, & faiſant faire je len 
blabie à Neptune,@ à Mercure,commanda au bon homme ax 


| der la peau dix mois enterrèe: qui,le terme expiré,y trounua Vi 
 enfançon, qu'il nomma Vrion . Ce petit ars, venu à compe-— 


tent cage,deuint maiſtre chaſſeur Cher abareur de belte [auua- 


 oine. voire tel que enflé d'orgueil. & beuhance. l'o!{à vaititer 
] P | 5 + } ./ 


Wy auoir beſte au monde, qu'il æoſaft aſlommer . Dequoy ja 


 Terre(imere de toutes choſes) deſdaignée,feit naiître le Scorpis, 
que occift Orion dune ſeulle picqueure lequel à la requeiie ie 
Diane, fut collogqué en Paradis,ou lon le voit auoir rrétehuicé 


eſtoilles,entre autres aucunes nommées les trois roys, ou par 


.aucuns,les bordons de Sainct [acques. 
Le lenran qua bien marche.) On deburoit plus roſ dire, le con- 
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nil, ſelon hiſtoire qui dict, que non ſe trouuant jadis en life 
de [Ida aucun connil, quelque homine du pays en ayant veu 
äutrepart, print | grand plaiſir, den xecouurer femelle, que la 

gardant [oingneulemeèt, elle luy ieunella plvheurs peticz;: tant 
à les autres voilhins, allumez de melme volunté,feirent le ſemé 
blable, Kpeupleroienr File de À treltanr de f-ngence,âennuyez 
dutrop, commencerent les enchaſfexr. Mais les connilz cour 
roucez, À le tachans garrantir ( pour mieux dire ).creuſerent 
la terre | abandamment, que |eauë enondanr,noyatoute l'Iſle. 
Qui ſembla choſe Notable à [uppiter, pour en marquéx la me- 
moire au ciel, par vn Gonnil colloqué entre les Aftres, afñn de 
donner [ouueuance aux hônes 'auoir choſe et ce monde tant 
petite he tant plaiſante (ſoit elle) qu'elle ne puiñleauſh toftcau 
ter noftre mal, comme noftrebièn,. .'.. !. . ! : 
ii. Etle laiſſer aux chiens qui vont [uyiant. ») Les Aftrologues oùt 
collogqué au: ciel deux chiens, vn nommé grand imaſtin., & 
fautre [a petite chienne. Du premier deſquels vous Facompte- 
Fons; Comthe eltant CGephalus flz du Dieu Eolus,ardahment 
ayé de [a Deelle Aurora,làa dame enfamhbée.offrit à {on amou 
Feux VN chien, nommé Lelapa, tant diſpoit,K& viſte à.là courſe, 
que chalcun difoit ce don luy eſtre donné des Dieux, que nulle 
beite le pourroit deuahchèr . Si croy que Aurora jiuy feit ce 
prelent poux le cagnoiſtre tant amateur de chaſſe, À condition 
touteſfois quil coucheroit vne ſeule fois aucc elle. À quoy luy | 
reſpondant,qu'entre Procris [oh eſpoufe,l'aliance ſe tenoit tât |. 
ferme,que par foy &K ſerment Ÿeltoit pale de conſexuer perpe- | 
tuelle chafîteté,par [vn K&l'autre. le vous prie doncques (dit |; 
Auroraz en faire Félpreuue, Kfcauoir h voire femmevous eſt | 

. autant leale comme eſtimez : car là trouuant telle, je ne vous 
importuneray plus: K À vous he la trouuez telle, vous aurez 
auſi plus regard à obligation prétendue. À quoy Cephalus | 
Lacéordarit, le deguiſa en habit de marchant.& garny de bône | 


= a —- 


Tomme dor FK de bagues precieuſes, vint: diflimuleeineht trou 
uer Procris: chez laquelle herbergeant côme éftranger, il fteutr 
li bien atrendre [a comodite du temps,Æ% l'heure à {on cas pro- | 
Pice, que la commençant à ſonder de {a foy.& fidelité deuë à | 
lon mary, il ſceur h bien pérſuader par belles paroilés, K&aueu- | 
‘<lifeinénr d'or,fKprômelles, qué la bonne fenmelette EE 
TL. ip; OT= 


Tre grande poux Ile merquer aux flans. 
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force de rxelifter:a tatit d'offertes, fe jaiſla vaincre, & ſe monfira, 
prélte de complaire au marchant. Qui en ayant faiët ſon ef- 
preuuez & cogneu [a fragilire, & peu defoy deſafemme, feſti- 
ma libre de lon lerment, & retournant deuers Aurora, l'eut à 
on plaihir.Puis recepuant d'elle ce beauïchien,duqueli'ay parlé, 
alla vers Thebes,ou il auoit entendu reparer, quelque renard 
doué de h orand viſtelſe, par fatale deſtination, que nu] chien 
ſoufhſoit poux l'attaindre. Si bien que comme ce leurier fatal, 


Ie regnard faë, le trouuaſlent enſemble à faire. l'eſſay de leur 


palleroute, il lembla bon à Iuppiter pour. he faire illuſoire Ja 


* 


ocquer au cie], bien pres de ce lieure,@& embellit de dixhuyét 


ii fatale 4 lvn,ou de l'autre, de prendre le chien, & le col- 


| eltincellantes eſtoilles. Quand à celte autre petitte chiennette, 


delaifant pluheurs extrauagantes opinions,prendrons la plus 
apparente qui me {emble elfre. Que cOmme Helaine le trouuait 


| Fauye de Paris,hlz au Roy Priam de Troye, pendant le trouble 
du rauiflement, par les forceurs, contre ceulx 1 la penloient 


Tecoure,la chiennette de Helaine tumba oultre bort,ou {uffoc- 
uaht ſans pouoir eltre aydée ;: Pour le moins Dieu mon pere 
(diét Helaine) je vous prie que ceſte petite chiennerte ayr lon: 
lieu en paradis. Ce que luy fut accordé, donnant Iuppiter à la 
petite cagnolle vn beau collier enrichy d'vne eltoille, & vne au 

Ft puis flotter «Argo la grande arche.) Pelias Roy de Theſſalie, 
coghoiſlant la vaillantiſe & courage de laſon {on hepueu,dou- 


bta grandement que apres {on treſpallement, ne lemparalt de 
on Royaume, delchallant les propres enfans du Roy. Lequel, 


pi celte occahion,chercha moyen de faire mourir Talon. De 
orte que ayant entendu au temple de Iuppiter en Colchos, {e 
trouuer VN toiſon d'or, tant bien gardé, que l'entreprinle en 


eſtoit quaſi deſperee, pour qui la voûldroit entreprendre par 


force. Delibera perſuader à laſon de la recouurer,afhn qu'il y 
demeuraſt, à la pourſuyte ; Lequel ayant cœur inuincible, 
voulant obtemperer à ſon oncle, feit auſh rot charpenter le 


 nauire dJ'Argo , dans lequel accompaigné des plus nobles de 
 Grece,tira celle part. En quoy luy voulant fortune bien dire, 
weſt beloing de f'eftendre plus auanr , hinon declairer comme 
 eftant {on nauire faiët, le premier du monde, il merita lieu au. 


ciel 
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ciel, ou 1 eft émbelly de, 45..eftoilles. parle maſt, dans Jes r3-! 
mes, à [a carine, au tillac, en pouppe, en proue, aux cables, ſus; 
la gabie, & àl'anthenne. | 1 


ID TL moy Hydra, dequoy ſert la vaſflle 
7. La ſir ton dox, pen denant le Corbeanë 
Et toy Chiron,qui la beſte cruelle | 
Occ denant l'antel an grand flambeau? 
N° anos tu pas quelque bon bouc, on veanë 
Tour deſeruix du muidy la Couronnes ; 
Ca Notis, Poiſſon qui tant es bean, 
… Tonr ſi petit,de riens ne fen eſlonne. 
L moy Hyâra.) Entre autres ymages du cie], ſe trouue 


encores vn ſerpent nommé Hydra, joignant lequel y à 
D Vn vale plein d'eaue deuant vn Corbeau, qui ardant de 


Toif,H'ofe boire, craignant Je ſerpent . Poux rendre raiſon de 
Tout ce que dict elf, veulent aucuns eftimer, que Apollo vou- 


lanr facriher,commanda à quelque Corbeau, d'aller quexir de 


L'eaue dans vn gober. Pourautant que cefte animal [luy auoit | 


toufiours eſté bien familier. Eftant doncques ceſt oyfeau party 


Pour en apporter, voyant certaine plante de figuier, dont le 


fxuyét néeltoit encores meux il ſe mit d'attendre Re ii CE 
u les hgues leroient {ailonnées: lequel remps venu, 'emplif- 


ant le ventre, il apporta Feau trois jours apres la batailte + Ci 


Leitant dehia Apollo feruy autre eaue, obltant [a longue de- 
meurance, de ce mailtre Corbeau ; par defdain { qu'il en eur) 
bempoignant à ſon yetour le feit deuenir noix, côme lon voit, 
au lieu du pennage qu'il auoir parauant | blanc que neige. . 


Voire poux myeulx la punir de la faultefeiët que au temps des ; 


Lgues 1 ne pourroit boire. Dequoy voukans jes anciès Poetes 
KK Altrologues delaiſler memoire, hlgurent entre les eſtoilles [a 
ſoif du Corbeau. HS 


«À quoy ſert la vaſlelle.) On pourroit icy racomprer, ce vafe 


celtre Ia couppe, dans laquelle Naruhus bailla le ſang des .flles ;: 


| 


au Roy Demofonh, à boire à leur propre pere , mais devouloir 
/ TI | ia 


3 


MONDES, PAR DARINEL. 29 
induyre plus d'une opinion, {embleroit choſe luperfue. Com- 


me [on pourroit pareillement delaiffer Faurre partie de Coro- 
nides/ lle de PhIegias;rwcltoir,que {on hiltoire ſoir quelque peu 
plaiſante. Declairant comme Phebus.eſtant amoureux d'elle, & 
ayanf en icelle engendré Eſculapius treſexcellèt medecin, Ja da- 
me fut Tautre part grandement embraſée de lamour de Sci- 
mus, ks de Galcus. Si que ſe trouuanir quelque jour auec luy 
en deduyct amoureux {ur le bord d'une treſnette fontaine, quel 
que Corbeau qui les veit en porta les nouuelles au dieu. À pollo. 
Par moyen dequoy (eltans jes deux amans Occlis, d'un traiét de 
coché par Phebus})ce dieu de qui ie parle,a collogqué le Corbeau 
eNparadis,l'embilliſlant de ſept efKoilles. | 
Et toy Chiron qui Ia beſte cruelle.) Lon dit que Chiron fñlz de 
Saturne KX Phillyris,ne paiſa tant ſeullement tous les Centau-- 
res, malis bonnement tous les viuans, en prudence, policie, & 


religion. Par ou.il merita d'eître mis entre les. autres Yinaiges 
du ciel.Aucuns veullent dire, que Hercules fe trouuant quelque 


OUT en propos aâuec [uy,K luy monftranx lesfleſches, dequoy 


. Hauoit eu victoire [ux aucuns monſtres, en les regardant CGhi- 


Fon (côme on les vire K reuire en tournoyant) il en laiſſa mal. 


 aniſement tumber vne, {ur [on pied,h1 quil en mourut. Dequoy 


fupPiter dolent en prinr compalhion,À luy donna lieu la ſus au 
Paradis, ou il elf Hguré en maniere de vouloir offrir ſur bautel, 
pour demontrer {a bonne foyK religionh,Embeliy de rrentre- 


ſept eitoilles,par toux {on corps. ü. 
5 Lantel an gränd flambeau.) Ona fouuenteſfoys ouy parler des 
| Seants, qui ehnfreprindrent [a guerre contre luppiter ; leſquèlz 
| mettans motaignies {für autres,preſumerêët le vouloir dechaifer 
| du ciels rant J les idoles. ayans crainéte,feirent forger vn autel 


par les Giclopes de Vulcan,fur lequel chacun. d'eux feroir ſer 


ment de laihiter les vns aux autres : Si bien que ayans obte— 


Nu victoire, &voyans je Üiege leué de deuant paradis,ies dieux 
y meirent l'autel en perpetuelle memoire, & {eiciarcyrent de 
lepr etoiles. h 

Du imidy la couronne.) Pluheurs {on d'oppinion, que cete cour 
ronne auſtrale, ou du midy (de laquelle nous parlons ) {oit la 
méline couronne de Axiadne,donx nous parlerons en {on lieu, 
mais Non elft,ains plutot celle que Bacchus meit au ciel en me 
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moite d'auoir ramené ſa meré Siméle du bas des enfers, trop 
biè veult on auſh dire, à liber pater ne voulut oncques porter ja 


cOUuronne allant.es trenebres,mais [a mectant deuant le portail, 
la reprint abs auoir conqueſté {on butin, Ja meit en paradis. 
Ca. notius poiſon qui tant es beau.) Lonne trouue au feux qui 


Face rand compte de notius petit poiſſon Meridionel,autre à 
Hyginius, qui l'en deſpeſche à-deux coups, diſant que les peu- 


ples de Sirie, poux le grand honneur & reuerence ie por- 
oit remer— 
quée au ciel,entant à ſoufbz telle figure, ilz adorent leurs dieux 


Éenates.Quoy qu'il en ſoit il {oufhr que ce poiflon auſtral, {oit 


embelly de douze elſtoilles, 


LL N autre bal je fuiſoit deners Nord, | 

= Depuis l'Équant inſquéa noſire 1 ropicque, 
En commençant le Deitoton quu [ort 
Deuant Per ſén, qui à la Veneſicque 
Trenche je chief. Érichbton deihcque, 
Bootes va pour anoir la couronne: 
HAuance toy, car Fercles magnihcque 

ee Dat Ophinncns,qiu Herpent enuironne. 


, N antre bal. exc.) Le Poëte ne faiſant mention de.ceorâd 


|, bal du Zodiac,pour renforcer [a felte, au milleux du fe- 


 MHn:commence âracompter des eltoilles fichées au ciél 


du coſte Septentrionel,ê ſaict {on entree par Deltotô. Duquel 
pluſieurs {ont en.doute.,pourquoy <eſigne trianznlaire ait eſté 


mis en paradis,droit ſur [a telie du mouton: & penſent aucuns 
que celafoit aduenu,à,pour eſtre Aries allez oblcux de ſoymef- 


mes;,lon xemarquait plus clerement lemouton par ce triangle, 
HLais les autres dilent, que Ceres obtint race de luppiter, d'y 
pouoir mettre vne higure ſemblable à Secille., Auec pluheurs 
zutres Opinions, entre toutes Jelquelles loufhura conclure, que 
le triangie wa que quatre eſtoilies. i 


Denant Perſeu qui à la veneſieque.) Danaë Alle d'Acrihus feſti- ] 


me anoir cﬀté de | merueilleule beaulté, que [on pere jialouſant 
d'el- | 
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 d'elle,.la feir garder dans vne forte tour, de quoy la belle. print 
rand deſplaihr,. comme lon peult trelayſement croire, ainh à 
exoit toute belle dame, qui eut diſcretion.-de cognoiſtre,beaul- 
xe eitre vaine, pour riens eftimable,h1 autruy Ne la veoit, poux 
en aſleoir Ijugèment, De [orte que [a penlant {on pere bien gar 
 dée,Tuppiter elpris de lamour d'elle,{e tranlmua en pluye d'or, 
Kdecoulant par [a couuerture de [atour(ou elle eſtoit encloſe) 
 auliét.delabelle Nymphe, fut par elle gracieulemet receu, côs 
qui leueroir Ja rouſee,ne cognoiſlant [a dame, la fneſle cachee 
 loubz Lor, iulques à.ce que ce maiitre. Dieu, reprint [a four 
me corporelle, le coucha empres d'elle. Dequoy engroſlee, 
 faccoucha- depuis. de Perleus. Qui venu à. {on-eage (comme 
 Laëtance Firmien le racompte) fut enuoye à.l'entreprinſe con 
treles Gorgones, leſquelles ekèans elles trois, Wauoient qu'un, 
 œulLœuil, duquel ellesſe ſeruoient par enſemble à tour de rou- 
Je, redondant d'iceluy vnregard tant furieux, que tous ceulx 
ſur quilles malheureuſes.regardoienr, deuenoient pierres. 5i- 
non. Perfeus, qui ayant contre ce obrenu l'eſpee, K l'eſcu de 
Pallas, monta.-ſur Ie Pegaſus cheual volant, & alla celle parts 
| d'ou reuenant viétorieux,auec.[a teſte de Meduſe,deliural'An- 
 dromeda du dangier d'un montre marin, &Æ Ia print pour {a 
| femme. Aëte moyennant lequel (parmy autres qu'il feit) [up- 
 piter le colloquala.lus, & l'arma de .26. eltoitles. 
 Brichton deficque.)-Delaiſſanr pluleurs opinions eſcxipres de 
| Erichtonius,charretier,ou.inuenteur.du chaxiot,ne prendrons. 
 jicy autre que celle de Sainét Auguitin,en {on liure de la ciré de 
Dieu; qui. dir, que ayant Vulcan forgé les traictz neceflaires à 
 Hagrand'guerre contre les geans, [uppiter voyant [a viftoire, 
pour luy accorda à Vulcan,enrecompenle de lon trauail,de po 
noir vne ſeule nuyét.eſtre couché auec Pallas, pourueu tou-— 
reſfois qu'elle fe defenderoir, K& rehlteroit de les forces. 5i 
bien, que Vuïcan entrant quelque nuvyëft dans la chambre de 
Ninerue ( qui eftoit lors couchée ſur (on Uét }) en penja in- 
continent iouyr à-ſonplailir ; mais elle contreluyétanr (com- 
me difpofte forte qu'elle eftoir)luy bailla.tartr.a faire, que le 
poure Vulcan eſchauffé, decocha lon traicf a faulx bon, tum— 
ban l'artillerie àterrte,rant que Erichtonius en naquift. Lequel 
eſtant demy homme K myiexpenr, ven en cage coMmpetehf,, 
UT H Ÿ 
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deſplayſant de veoir ſes jambes h affollées, ſe feit faire vne chà | 
riorte pour ſe trainer. L'inuentionh de laquelle pour eſire Ja pre 


miere charette de ce monde, pleut À bien à Iuppiter, que luy 


eſtant aduis tel eſprit approcher à Ja diuinité, le collocqua la | 


fus en treize eſtoilles. | 


Bootes va pour anoir ja Couronne.) Vous voyez {ur ces lobes 


vn Bootes empoighant (côme pour dire) [a Courohne Septen | 


trionelle. Sivous dy,que Caliſto ayant conceu de luppiter,fa- 


coucha-d'Arcas, & depuis conuertié en Ourſe, alla errant tra- 
uers hayes & buiſlons, quand [on flz deuenu en eage,&K chaſ- |] 
eur, pourſuyuit {a mere à force ſaiettes ( [ans Ja cognoiftre) | 


inſques dans le temple Iuppiter Niceus, Auquel le peuple dAr 


cadie, eut (pour la religion violée) maſlacrè [ourſe, K Je pour. | 
ſuyuant, À l[uppiter meu de pitie ne les eut tous deux ofté de | 


deuant Ie populaire, pour jes collocquer au cie], ou ce Bootes 
eſt de pluheurs appellé Arêture,K embelly de.22. eſtoilles. 


Car Hercles magnificque.) On dit,que image de Hercles a lieu ; 


au cle, pour cauſe de [a grand vaillantiſe qu'il feit, combatant 
le dragon garde du verger de luno: & à. 2 8. eſtoilles. 


Bat Ophiuncus.) Il femble que Hercules ayanx les bras efleué | 


par deſlus luy,le veuille ferir,mais celt ſur le dragon qu'il frap 


Pe Ce Ophinucus,ou E{culapius, ſelon quelqu'vns, je trouua | 
tant excellent maifireen l'art de Medecine,que pluheurs ne le- | 


ftiment pas ſeulement auoir {ceu donner guarilon aux mala- 
des,mais auſh auoir reſuſcite les mortz, K entre iceulx Hippo 


lite, qui par malice de [àa maraître auoit eſté tiré à.Uih.cheuaulx, | 
Pour anoix la couronne.) Si dit on,que luy tachant remedtreen | 


VIe celluy de quile vous parle: quelque ſerpent enchäâte (peult 

eftre)luy apporta herbe pour ce faire: aâraiton dequoy,K poux 
babreger nous ſemble allez eſtre dit de luy, & du ſerpent, en 
declairant ſeulement quila. 24, eltoilles, & le ſerpent 8. 


Anſe bien tous car voyex vue bre 
ur vn oyſean Vvenit la toucher de jon bec, 
Denant le Roy. Le Danlphbin je renire, 
Comme [il oyoit le jonner d'vn rebec, 


0 Dien 


MONDES, PAR DARINEL. 
0 Dien! Seiguenr/ que ce traié! donne ſec, 
Mars d'où vient UF denant ces deux roncins 
Je croy de vray,non pas de Lantepec, 
Mais des jemmes qui [ont à ces confins. 


Anfſex bien tous, voila la lire.) La fureur des Poetes,@% Jeux 
licence eix | orande, que contemplans [ouuenr les cho- 
ſes grandes K haultaines,il leux lemble pouvoir côman 
 der,au ciel,% à la terre;:comme faict Icy noſtre Darinel, qui Iles 
admonefte danfer.,au {on de la lire. Surquoy conuient enten- 
 -dre,.-que Mercure ayant compoſé certain liron, {ux le creux de 
quelque tortue,il [a donna à Orpheus flz de Calliope, qui fe- 
ftoit tant eſtudié à la ſonnerie de celt inſtrument, qu'en deue- 
nant doëte,K excellent,les boſcaiges,rochiers,caues,@®& fontai- 
mes alloienr apres luy,pour l'eſcourer.luſques à ce que delcen- 
du aux enfers,pour faire ellay de rauoir [a femme Euridice, par 
moyen de ſa melodie, lon dit, que y chantär, la louenge de tous 


Les dieux,il oublia Bacchus. Dequoy ce Dieu de la vighe,print 


tant de d'aſdains, que poux len venger , {| cauſa par les rreb- 
ſtreſſes furieuſes.,&K yuronones;:la mort de ce lonneur. Duquel 
| Iles mufes prenant compaihon,recueillerent les membres [epa- 
rez, À les enſepuelirent rous enſemble, prenant en randis [a U- 
re, pour la colloguer au ciel, ou on la voit reluyre par dix el- 
| toilies,dequoy elle eſt marquêe. 

Quinn 0Yſeau venlt ſonner de ſon bec.) T1 parle du Cigogne, & duét 
que Iiuppiter eſtant amoureuſemêt embralé:par laftection qu'il 
 portoit à Ia-belle Nemehs, & voyant 1e pouoit joyr delle à {on 
 plaiſir,praëtica au moyen de Venus.à la Citharêe prenant four- 


me d'ange, luy ſe traniformeroit en Cighe, qui donnäât la challe, 


à Venus tranformée, la remmbarreroit dans je palais Nemelhs, 
ou Venus,dece eſcollée qu'elle deuoir faire, feit lemblant le ga- 
rantir vers [a pucelle, qui la deffenderoit du Cigne pourſuyuät, 
iuſques à ce que eltant eile & ſon Aigle endormy, [uppiter re- 


RE ſa Fourme,ſe coucha aucc elle,fK ioyſt de | grand plai- 
1 


r, que pour en auoir ſouuchance,il meit ja figure du Cigne au, 


ciel,emplumée de, 1. eſtoilles. | 0 17 
Deuänt ſon RY.) C'eſt adire,deuanr l'aigle, eſtant choſe aſſez 
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commuhe,gque ceit oyſeau ſoir Roy des autres. Duquel eſt telle 
noſire cOftellation hiſtoriée;: Que [uppiter delireux d'auoir Ga: 
nimedes auec luy au ciel, le feit rauir par vn aigle, oyſeau à luy 
agreable, ledi ſeul entre tous animaulx:à ceite verxeu, de po- 
HOIr tenir Les yeux fichez côtre la ſplendeur, & rayons, du So. 
Ieil.Si que pour auoir apporté, ceité rât dehirée proye, que lay 
dicte,l'aigie enfur collogué:au cie!,.&% embetly de neuf eitoilles. 
… Le Danlphbm ſe reuire comme fil. 0yoit Ie [ſan -dFun rebec.).N eptu-—- 
he delireux d'auoir Atmohitrite pour femme, fut cauſe quelle 
cſfant dilpolée à conſeruer {a virginité, fuyet iufques aux.extre 
mes orêes du riuae Athlanticque, vers Occident, à COINPtET 
de Grece, ou la fable à.eſté. forge, mais enuers midy pluitoft, à 
Te prendre de deuers nous. Dequoy Neptune treſdolent, K ne 
lachant quelle pouoit eſtre deuenue, enuoya en-diuers lieux, 
pour [a querir, mais oncques perſonne ne luy en ſceut donner 
Nnouuelles, fors qu'un Daulphin de mer, ou (ſelon AUCUNS) VN 
homme ainhi nommé, quine la r'enſeigna pas rant ſeullement 
A Neptune,mais la ſceut auec ce, tant PO oracieu-— 
lement amieller, qu'il la.ramena: deliberée de prendre Je Dieu 
marin en leal mariage . Qui.luy cauſa enuers Neptune cftref 
bien venu, Ken {a bône grace,que pourle plus haultemèt Quer 
donner de {on trauail,il le colloca la ſus au ciel. Autres veulent 
que je trouuant Arion muficien.quelque-iour vaucrant la mer 
cs cotours de [a Sicille,enrichy grandemêèt des-dons, À prelens 
quil auoit conquefté par {on art de muhicque, quelques vns de 
fes leruiteurs aguillonnez d'auarice,& cupidité, YINATINEFENt 
auoir meilleur moyen d'éulx enrichir bië toft,à icêter [eur mai. 
Ître en mer, que d'acqueſter partie de [on hien par longue ler 
uitude.Dequoy âÂrion.ſecrettement aduiſé,pour.le moins (die 
iljmeiheurs.puis qu'il fault. qu'ainh.foit,ie vous prie permeétre 
que je puiſle [onner encores vne fois .de ma lire auant à:MOu— 
rir. Ce que [es autres concedans, il accorda ſon inftrument & 
le roucha Fun .{on.tant armonieux, que muiile Daulphins faf- 

, lambierent autour "le nauire, au milieu delſquelz cumbant en 

mer-lvn diceulx ſe.fourra.entre ſes.iambes Pour le receuoir.à | 
cheuaulçon,K le porta. naigeanr au riuage du Tenarus,ou He- | 
rodotus afierme,que ceulx du gays luy ont dreſſé ſtatue de cuy | 
ure, Et les Aftrologues lont collogqué au ciel, embellyde.zo. |, 
; eltoiL. 
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eftoilles.M'eltant aduis,que noître Poete à pluitoſt youlu'ſuy- 
ure célte feconde opinion, que la precedente, 

Ce traiét donne [èc.) Prometheus flz de laprtus , le trouua 
perſonnage rant excellent d'eſperir, que fourmant vn homme 
de terre,ne luy-deffailloit,que l'eſperit, @ Ja parolle; Ouurage 
| qui pleur tant à [a deeſle Minerue,que Ÿeſbahiſlanr,de | grand 
entehdement, elie promit, luy faire ouuerture du voyage au, 
ciel, pour trouuer moyen de mener lon chef d'cœuure, à plai- 
niere perfeétion, en luy donnant ce que plus il y appeteroir. 
Et relpondant luy courtoiſement ; Madame, ic Ne {cay quel- 
le choſe le ciel pourroit contenir propre à mon intention. 
Le mena la ſus/ou voyant tous les corps celeltes animez de. 
chaleur KX de flamme,penſant donner vie à {lon homme de pla- 
ftre.troufſa {ecretemenr vn brandon de feu,d'alentour des r0-— 
ues du Soleil, &K le rapporta cy bas, ou le mectant dans le corps 
de ſon homme faid, imprima lame, tant que de |a, proceda 
noftre lignage. Choſe, qui eſtantr venue à [à congnoitlance de 
UE maiefte en fur rant courroucée,que pour chaſtier [a 
prelumption,K oultrecuy dance de Prometheus,il le feit atta- 
cher mere-nud dedans la montaigne de Caucalus. Âuec puhi- 
tion de .cruaulré, qu'une aigle luy rTongneroit lournellemet {on 
 polmon,êK entrailles. Melmes KX ſelon Fopinion d'aucuns poux 
exterminer. la race de l'homme procedé ; enuoya peltilences, 
febures,K& malheurs. Or aduint quelque temps, Hercules er— 
rant en la quete du iardin de [uno,poux en rapporter les pom 
mes à Euriſtheo, qu'il marcha inopinement par le mont Cau- 
| caſe,ou Prometheus eſtoit garotté,duquel aprenant le chemin, 
de {on adreſſe, la fagon qu'il debuoit tenir,pour occire le dra 
gon,qui gardoit l'entrêe, Hercules le voulät remunerer de Pin 
Érution receue, le detacha, enfleſchiſlant l'aigle d'une layette 
dequoy il l'occit, Ceſtuy la elt le trait (come aucuns veutllent 
dire) colloqué au ciel, K paré de cinca eſtoilles. | 
Deuant ces deux roncins.) Ly a pluheurs cheuaulx au ciej,/ſelon 
les Poëtes,à compter ceulx qui trainent le chariot du Soleil, 
des autres marmouſetz: mais entre tous, deux,notablement re- 
merquez de conftellation, dont lun l'appelle le petit cheua}, 
quima que quatre cltoilles,@K lyplf peu celebré par les Poëtes,a 


cauſe dequoy ie le paſſe legierement, Er l'autre le grand cheuaſ 
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volant,duquel lon tient râd memoire, Gar on dict,à Neptune 


Œ& Meduie,engendrerent ceſt animal, qui auoir des aifles, & le 


nomimnerent Fezaius,cornu en [a teſte, lelon l'opinion d'aucüs: 
par moyen duquel Bellephoro obtint la. viétoire contre ]a 
Chimere. Laquelle ieëtâr feu parla bouche galtoir tout le AYS 
de Licie. Ce melme cheual leruit auf à Perſeus.,en {a TU 
contre jes organes, Et comme aucuns dient, ce fut le ronñin 
qui creuſa de {on pied,la fontaine dediée aux Muſes, l'onde de 
laquelie decoule dela ſ{ommite du mont Helicon,en Boëtie, 5; 
que à mon aduis.i| à tresbien meriré d'eſtre mis au ciel, & d'a- 
uoir {on frain doré, & [a ſelle ethrxichuie,/auec le CAparaÿoN emr- 
bell le tout de vingt eltoilles. 

Le croy de vray, non pas de Lantepec.) Il me ſemble que Darinel 
Wayant bonnement [ur quoy rimailler, a cy imis celte chenille 
de Lantepec, pays. du Peru: ou peulr eltre, qu'il le auroit mis, 
pour caule,que ceulx de ja contrée ſont tous archiers, 

Mas des deux fèuunes.) Par alluhog lyne eft Andromeda, & 
Tautre Calliopeia. Quant à Ia premiere, nous tFouuons à ayant: 
Perieus [auué lAndromeda du môitre marin,auquel elle eftoit. 


expoſée, ÀK eltanr luy UE renforcer [a vertu).amoureuſe- 


ment ehflaminé d'elle, la bonne dame ne luy {ceu onNcques fali- 
re meilleur remerciment de {àa recouiſe, ne ſatiſfaire4 f grande: 


obligation, fors it Taymer de h bon ccœuxr,que oncques hom. 


me Ne fut aymé de femine …. Auiſy certes,elle ne pouoit en celæ 
prendre meilleur moyen de [atiffaétion au monde, .hinog ren 
dre amour pour arutie, en tant que le cherir n'eſt autrement: 
Tecompettiable: de {orte, que poux ja bonne amitie auec luy te- 
Hue ce ce monde, elle à paretilement mexité,d'eftre colloquee 
ait ciel, gueres long de luy, reſplenditanr en beaulre de vingt 
trois eltoilles,. ; 

. Caſſiops.) Ceſte cy eftoit la mere d'Andromeda, laquelle 
par requelte de [on gendre y elf aufh miſe, Trop-bien, comme 
xophocles dict, poux eftre Caſſiopeia vantee de paſer en ex 
cellence de beäute,toutes les Muſes marines, force luy fut de fe 
teNIF au ciel, en certaine façon, corbieu quelle en ſemble tou. 
liours tumber, ja teſte contrebas: Demeurant. au reite figuxee 
de 13» cltoilies. 1 | US À 
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Poînéf cltant has loir pareillemêèr hauſr. Car cela demeurepourx 
arrelt incomprehenhible, ê& [oubz autorité, que toute chole eft 

ofihible à Dieu. Ce pendant routrelfdis, 16 dohneray.à ceux de 
Equateur quelque chaſe courâre permeéfant, que leux region 
Toit ja plus haulte, en tel lieu qu'il> vouidront conhifter. Ains 
ie leur demande maititèriant ! Comment feéſtans eux 'htuez 
haulrdle Heuue Maranoñ;:onOtillana( qui decoule aux Indes de 
LEmpereur) eux vient faire cours contremont;depuisle Tro- 
fi de Capricorhe,à l'empres ou il a la {ource”si {ca 
len qu'on Me Paâÿefa :réja pouoix ptéter au hioetrdes mon 
ralgnes, & LONS quipobriremerquable.qui'elle ſoir, 
Ne je compte de riens énuers ion total, ainh que n% ſenñble. Ce 
que l'accorde En kândis tauteffois, itme ſemble que eftant je 
diametre de Ja terre eftimé. 1a022,midles. dilralié, les. 23/degrez 
33-Ininures, de panche qu'il ya de plus ledit Tropicque iuſques 
lur euix, rapporteroit en. plomb ſux:le meime diainetre; peu! 


INOY dONEnainténantz quelque. môntaigiie de:tellefubtimité, > 
@K& Ie-croiray lors, la. haulteur de vous-autres, eſtré egalée parle; 
decoulant [ans vous chippoter en tandis le pied & demy hots; 
TMueau, {ans deduire à les caues panchent cOmuneméèt ſur chaf. 
Que cent pied>. Cas à n9,Kvouſant vous perſiſter envoftretr3: 
dition-humaine,ou curieuſe reluerie des Philolophes.le dy, ns 
lire Helgneur Nous. auoir montré deuant les yeuix beäucoup: 
de ſecretz myfteres,-qui ne ſeront: à jamais eſclarciz, écormnmie 
occulte vertu des Aymans) K&.ce loubz fourme de ef bahiſfe- 
ment, -afkinx que nous eſtâs telz que deburions elire,preniiñions 
Amour au facteur,le cognoiſſant par {es œuures que nepouons 
VeéOir NOUS memes. Cax comnunement ONaymejes ouuriers 
Pour Yeoir [eur beſoingne:m'aſleurant qu'il ne les housiinon- 
re .poinr, pour ſaoulier l'affamée curiohité de noz enreñde-; 
INENS, Ne POur Noz beaux yeulx,comme Jon dit; mais du tout 
en Tour pour ſeruir à {àa louenpe: ſelon le Plalmiſte, Cx] enar;s 
rant gloram Der. Bref, il me lemble Darinel-eitre tümbé enfem. 
blable herehe, voulant conhigner.le haut vers les chariorz;,en 
rant qu'il dit.que tous tournoyenht laïveuévers eux. ! + fo 
Deux nobles chartotx.) Il parlgdesdèux Ourifſes, que.ceuſx de 
La tramontage ont vray {emblablement appcllé chariotz pour 
| | | ſem 
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Ed Nmappella lors venir aù grand bal, 
On ries cond ſil mle 
nr loitvaché apres Caſtot Méycutial, 
rr Pollux auſi, qui Canver ont menéeuui 10.61 oh 
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BS :anciens.Aſtrologues ; .ayans au rempfis:iadis renerz. 
qué, le. ciel par moyen dé .458.yrhagesien o{tanr les trois 
TT quartz du nombre,pouir.euiter canfuhs,lont depuis ré- 
duyéten.douze hignes principautx:Qutlont Aries/Taurus, ie 
mini, Cancer,,.Leo0zVirgo, Libra, Scoxpius; Sagitrarius, Capri 
connus/Àquarius;êX Ptlées. [uefquels'Darinel. nomme meneurs 
 degrand.bal,pour eltre le lieu,/ouxontitouhiours les luininai-+ 
| eS éatitres efroilles etrantts ri tr rs 
Ou Aies conduyſdit ls meſlée:». Frixus &.Hellès .enfans du. 
Roy Afamias eltans contimeilement rOurmenfez par malheu- 
xeufe. enuie, de! leur, maraſtre ::.Reiôlurenr de:paxtif: ſecrete 
ment de leux.lieu vers Côlchi,/auea.le.pius des: biens de leur pe 
xre quilz pourroient emporter Si J'chargeans certaine nuycf, 
Jes.richelſes qu'ils peurent:zmmeñerett entre 'atttreS\ VT TOU 
ton poilu-de iaine dorée,conduyians leur butin, la part de O- 
rient, Tellement que arrivez Âce deſtroiét:qui {epare FAñe de 
LEuxope à bendroir de Gonitantinople;te icune prihcé,@& kin- 
ifFante;ſe-meirent fous:deùx à cheüaiijgan {ur leur mo rt 
nage .outre.léau;en [a quelle fortune voutuk h' mal dire à [apo 
ure pucelle, que effrayée des. andeszelle felailla.cheoiren leau, 
K'labäpriza de ſon-noim-Ntex de Helleipoñte.….. Brixüs ce pen- 
dant axriué à. ſauvnemént parfeir fon voyage,.vers Coichis, ou 
eltant. amiahleinéne, recéit-du-Roy Oëtariiyoulut rendre grar- 

ces aux dieux; pauix {on ekeapade,KJeuxr ofirit le mouzon à ja 
LES # 1 h. Pat; 
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DE LA SPHERE, DES DEVX,., 
Peau dorêe. La toiſon duquel demeura pendue au temple iuſs 
Ques à ce que Ialon Falla querir. Voulanit, doncques les. dieux 
montrer le [acrihce leur auoir elté agoreable, collocquerent le 
mouton ſacrifié au ciel, aorné de.xil.eftoilles, peu trqu blêées, 
Pour ce que le mouton nyà.{apeau., .…. | , | 
La vache apres-)'Ile ne [cay pourquoy Dariniel appelle Taurus 
vache , N'eſt qu'il [è prenne loubz [à éotHmuhie denomination, | 
de Bos,ou plultok qu'il le face à caufe gue Taurus eſt igne fe- | 
meIUn . Quant à moy, ie luy. en laiſleray {on jugement, comme 
qui elfant palteur,é) doit añoir meilleure,coonoiſſance.Si vous 
diray ce pendât,ce qué 'jäy de l'hiſtoire. Que eftane [Iuppiter ar- 
damment,eñûflambhé de kamour Eukope hlle du Rdy Agenor 
de Phenucie/8 {cachant luy,que la damoiſelle ſeſbaroit {ouuët 
Tur le riuage de [a mer, Command3a au dieu Mercure que. pre- 
näâtfourme, deberger;ilmenaſt fon beſtial aux paiſlons vers [a 
marine,Ou. [a gracieuſe damoiſelle eftoir poux heure melmes, 
Aquoy Mercure obtemperät,K& Auppiter'prenñt aufſrtoft four 
mé, de toreau., ſe meit au tFouppeau.&ſe'[aiſla meher vers 13 
marine ou Europa voyant venir À heau toureau entre autres 
laprouchant:de luy ſans ſoupon, le dieu amoureux & tranf- . 
forme luxy.vint.lecher.les blanche mains, De ſorte que la da- 
moiſelle par telie priuauité amiellée, print tant de.hardieſle que | 
le beuf couché ( comme il le feiët. à belle pofte ) elle Faſhk ſur 
lon doz., Alors [luppiter ſe ſentant chargé dè f doulx fardeau, 
Le leua.bellement, K marcha, iuſqués.au bord de leau dans la. | 
quelle entrant, toufiours la.flle {ux {oh doz il fe meitr h auant 
que la damoiſelle paoureuſe lémpoigna par fes cornes. Et |ka- | | 
nimal patouitlant , feiët {on deuoir de naiger, fi. que: peu-de 
heure il Ia pafla en Crere. La reprinr Luppiter {aforme humai- 
Ne K joylt.de la dame en ce.que.les hôtmes à5ineftt leplus, par 
Ÿ grande doulceur.; que, pourri auoirmemôire à perp étuité, | 
il denomma latierce partie:lu'hom-de ſanye ;& éollocqua,le | 
Tourreau dans le ciel, pourfeneltré feruy;Embetly déez3,eftoil 
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les,entre klquelles Lon voir auſh.ies poulſihieres.. . 


j 

4 | 

/ Caſtor Mercurial. Pollux du/ê1.) ; Leda: enchaäiftite du: fait de lup j 
| 


Piter, qui la forga.en Gigne ,pénna vn évf poux fon axouchetnêt / 
duquel decloz, fortireht. Caſtor; Polluxz #Æ:la'belle Heélaine'de 


Qrece Ces deux freres ſetrouuétfent fat bieruièullans, àa. | 
…. mia À 
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miablesl'vn deuers laurre\que pendät tour Ie cours de leur Vie . 
 jl3Weurent oncques.vn.ſeul different par enlemble ains rout ce 


que-l'un vouloir auiſr ie failoikkautre., Entretenans continuel- 
lemenr mutuelle façon de commander, poux 'entrecompiaire 


voire ſitres, (comme bons auéteurs mectent) que eſtant Caſtox, 
| occis,Pollux demanda grace à [luppiter lon pere,de pouoir con 


ceder à [on frere mort,la moictie de [on viure, Si à long temps 
apres ,\ilz velquirèr lun, Fun iour,l'autre lautre. Bref, leur pere 
pour veoir.en [es enfans,h grande amour, fraternité, les leua 


 es-cieulx.-Ou l'embralſlans,ilz monitréêt encores, le ligne d'ami 
 ie,/ayans eN touf.xVih.eltôilles. | 


Lui, Cancer ont, mente.) Pource que Pollux, K Caſtor geme- 


| aux,VoOnt deuär Cancer en ordre des lignes, Darinel dit qu'ilz 
ont mené lelcreuiſle . Surquoy entenderons, que retournant 
 Iuppiter du bâcquer des Erhiopiens,il y veir {ur [a rive du feu 
 UéBagrada,vne trelbelle nymphe, qui le Jauoit {es piedz dans 


Leau.De laquelle eſpris, M'amye,dit 11,1 vous me vouliez faire 
carelle vousimeé feriez en effect trelheureux, Mais elle ne don- 


nant Uieu.à {on ahordement, le meit ala fuyte de h grande ve- 

Jocité; que [luppiter pourſuyuant eut eu bel à courre, [ans vne 
 eſcreuiſie,{urxquoy la belle marchant,{e blella, h ameremet que 
 detenue par angoiſſe Iuppiter Ja deuança . Lequel le couchant 


augcelle,furh ayſe au deduyct venericque, que pour perpetuer 


 fKoir,K deſtruytoir rout le pays entre ÀArgo,ÀK Tebes, Eltimaäs 


le plailir,paxr doulce [ouuenance,il meir lelcreuiſle au cie],côme 
caufe-quelle eſtoit,de | grand bien receu, Embellye de neuf e- 


-ſtoilles'entre leſquelles les aſnès ont leur lieu, Lon parle de ces 
 tardifz, K& pareſleux animaulx, que menant [uppiter la-guerre 
contre les geans ilz furent par Jeux aubellage, %& palleruje Pa- 
qicquez oécaſion: que [a viétoire tuba de {on coté. 


Lue fier lion à la vierge baiſe.) La herté,eſtvn ſurnom propre 


| SK côutnable au lion pour {a magnanité.Ceft animal doncques 
| à päâreillement efté.mis au, ciel, embelly de. 27. eltoilles, poux 
| cauſe, des proueſſes de Hercules, qui failoit-ores vn, apres au-— 


tre adte, ſelon que Euriîtheo luy en donnoir commandemèt à 
Lappetit.de [uno laquelle hayſloir Hercules. Tant à pour celte 
occaſionnelle l'employoir en tôutcs ruyneuſes entreprinles,n0 
gament eh cellecontre le fer lioñ de la forelt de Nemèée, qui 9a 
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plufeurs,ceſte viétoire eſtre marquée äuciel pluſtôft,que tou- 


tes.les autres. Par ce qu'en lentreprinſe déclarée, il combatilt | 


le lion luy delarmé, ou. il fut roufours depuis, couuert de-ſà. 
peau du lion abatu. il it lequel il ya enapres au ciel,vne 
cheueleure cmbellye de {epr eſtoilles: Qui-ſoñit'en effeët les éhé. 
ueulx de Bernice Royne,femme du-Roy Ptôlomee d'Eôipte;là 
quelle (allant [on marry-en la guerte vers Afe) comme les yf. 
ſues en.font doubteuſes,voua,que retournant {on miäfy viéts 
rieux parla grace des dieux; elle preſenteroit à la deeſſe Venus 


cn.lontemple,{a cheueleure qui eſtoit la-plus. belle du moñde; 


Reuenant doncques Ptoloméèée viétorieux ;-la bôHhe dameé:ſè 
Touuenant de [onvcœeu,fenacquiéta,K preſenñra fes treſles:qui: 
N'elfanr depuis trouuèes.-au temple ou lon les auoit offexrt.-fut 
depuis par aucuns.aftrologues eitiné, {a cheucleure'eltre fui 


PA 


le au.clel…. ; 1235 
À la vierge baiſee.) Il me [emble que la pucelle'foit Aſtfte, fille 
de Tiran,@& d'Aurore. Laquelle voyant la prefuraptueuſe'en- 
treprinle ri ui contre [uppiter, pendant [aäquelle ilz=.mie- 
étoienrmont-fur autre pout je dechalier du ciel. [3 hohne ñtlé;, 
renanr je party.de [uppiter, pluſtoft que de ſonpere,/ &% de fes. 
complices, merita.eſtre miſe au ciel,ouelle à.xxvi, eltoilles, 

Ec pufs Libra.) Ces-bons Aſtrologues qui reduyferent le cèr+ 
cle des animaulx en douze. parties donnerent à chaſcune d'icet.. 
les vn nom d'anima), hinon à:1à Balance, laquelle ie croy, qu'ilz: 
Ont ainh nommèe, pour cauſe de [a figure .kepreſehtée'pax ſes | 
eitoailies. qui [ont huycéè,tellemèt diſpoſées;,oupeilt-eftée poux ‘| 


Occaſion que le {oleijl eïtanr en Libra, ſemble que les fours. egar | 


lez auec les nuyéêtz ſoient mis en balance. 


Mene le Scorpion.) L'eîcloy dé luippitéèr,/ Neptune, K& Mercute. 
piſté dans Ie cuyr du beuf ſacrifié pax Hirée procrea Orion.ainh / 
‘que auons.deha.dir, lequel eſtanr fort.bien inſtruyt aù faidt de 

la chaſie, fe mienlx. que nul autreihomine de ce monhde;:preſura 


Tant de {oymeimes.quéil fo{a vanter n°y auioir animal'au moti- i 
de, puiſſant afez;, pourrehiiter à {es forces. Dequoyla terre! 


‘indignée ( delaquelle nous venons tous) feiét.naiftre vn'petic- 


ScoOrpiON qui picquant,Foccitde [à poinéture: pour nous fai- | 


[A 


Te Tous entendre, quil ryàa fi petit'ver [ux la rexre, qui ne face | 
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| Larcher vn Bouc,où Cheure al coifee,), Combien que Ies.phi—. 
Iolophes {ont fort diſcrepans, alentour de l'opimd, {cauoir qui, 
cit jarcher Sagittaire. .L'en-diray toutefois ce que m'en ſemble 
le plus-approuchant.à la vexite qui eft:-Que demeurant Crotus 
fix dela Nourrice des-Muiſes;\encvpaignue delles/au mont He- 
| licon, ou Pegaſus creula la.fontaine, il le feict en peu de temps, 
(pour la frequentatiô des nymphbes)}h treſTſcauät loete, (pour 
cauſe du bois ou il.demeuroit) lrtreſuaiilant chaſleur:que poux 
telles hennes vextuz innées/les tyfmphes meime s\feirent.redfe 
 Aluppiterzle voloir regeundir,K collogquer au ciel. Comme ij en, 
 furfaiét,.pourueu.:toureſfoïis.qu'il demint à demy roncin, pour 
Lamour quil portoit à bien picquetvnichieual,auec queue de à, 
ryx,pour eſtre fauorit:-des Muſes. Tenant [on ârc en main, & ſa, 
 fieſche en.teſée,le cour eſclarcy de.3 L-eltoilles. MF 
 Cebouc on.la cheure mal.couſf ée. ) Laétance Firmien.-mect entre 
| autrèszà.eltanr.[uppiteren lon enfance mis 4 Nourrice {oubz a 
 charge:-des déux-hlles auroy Melilee,lvune d'elles Amaltêe pax 
nomifentretint-de [ait d'une-cheure,qu'elle aymoit beaucoup. 
Étcombien à celte opinion {oit allez vray {lemblable,touteſfois 
POUF Ce, qUe Fhiîtoire ne declaire la cauſe pourquoy le capri- 
corne ait ſes parties poſterieures fagonhees <n poiſlon, aucuns 
ont penſé autre occahion,&K leur eſt aduis,que je trouvant qutel- 
que jour bonne trouppe des dieux, comme luppiter, Mercure, 
Apollo, Diane, K Pan ; à certain bancquet ceje re en Égipte, le 
cant Tiphee l'un des plus grandz, ennemis à [uppier, {uruint 
aufeftin;lequel troublant pär ſapreſence Kvenue:meit tous jes 
dieux en telle peur, À frayeur, que ſe ieétans qui ça. qui |a, en 
| Fournes contrefaictes.ponr eux [auuer, Pan Dleu des paſteurs, 
ſetranſfourmaeû bouc,coué en poiſſon, ê& [e gecta dahs Ile feu 
vueduNil,dequoy il bailla târ de plaiſir, ê& riſe à tous les dieux 
 K par moyen de ſa tranſformation, quilz collocquerent tous 
 enlemble,vn.telformat au ciel, ioignant le Sagitraire; & Pem- 
| 'Hellirent de. xxviÿ- eſtoilles, , 15, | ; 
L'eaujer.) Ganimedes Hz au Roy Troyus ſe trouua tant beau, 
que Iuppiter melmes en brufla de cancupiſcence, li fort que 
pour lauoir côtinuelleméêt autour de luy,lefeirrauir par vhai- 
le;quil'emporta la [Us:ou eltanr [ja damoiſelle Hebe priuée de 
Fl office de eſchançonnerie,Ganimedes en occupa le lieu. le 
TION 


TE ME MOTTE ME LI AT ES METS SENTE EN LI AE MM ET AE TIME 


ES 


DE LA SPHERE DRS DRVK'° 
nomma Âquaire, par baptilemèr de Meſheurs les Aftrologues, 
qui t'onr fiauré en fourme'd'homime verſant eaue. le fcay bien 
ce pendan que aucuns {ont d'apihlon, ceſt Aquarius debuoir”. 
eitrz Deucalion, qui lemihloitpar{oHwerlement,r'ehfraiſchir [à 
inemoire da grand diluge aduetuetelſsn temps.Quant tout eſt 
diét, foit luy ou lautre, Aquärius fetrouué embeliy de vingt 
Wifi eſtoiltes. A UL bo LIP 15 fai LTO 

Abreune [on poijſon.) Ie ne fay quacheuer [a venue de Tifeus: 
en Egypte, lors qu'il. donHia | belle velarde à tous les Dieux,” 
pour eulx ſauuer de deuänt luy, chaſcun ena fourmie dequoy. 
il ſe penloit aydeèx: Ce grand diâble donc;appharoiſlſant quelque; 
jour deuant Vehus,ou elle'felhbaroit au rivage d'Euprates'ac-" | 
compaignée de ſof flz Cupido,donña rant de eſpouañiteent" 

à la deelle Cytharée,fK au pétit archiex ik Yeülk bahdèez. que! 
ſe tranſfotmansen poiſlonsilztumberêèt de [eux haut en beau. 
Aumoyen de quoy eſchappañs du danger(pary la tranſfot 
mation)ilz ont voulu gardér memoire de ce Sartèhtiſſetnènt.&&; 
collocquer deux poilſlons au ciel, pour eternizeèr.ée beéhiéhcez ! 


EE; À 


5, Our bien dnſir'en qüèlgie ronde dan. 5 
KL Il janlt anoir dn ſexe jemenin ati 100 
 Entremejlè par trej bonne ordonnance ; | 
ne entre deux, an jexe miaſéalm. . . | PE 
…….T'ont ainſi va de ce grand bal dimin D. | 
Un vont danſant en merneillenſe feſte. | jt" | 
Grand. 7 Petit&., Pis [yeux @ chagrin. 
 Hdomme bening mainte fiere beſie..… | 


Es Aftrologues iudiciares pluſtoft, que Afttonomiehs dé 
, theoricque, ont diét, & diſent les hignes du Zodiac éftté 
. alternatiuemént maſculins K& feminins ceſt à fcauoixr À. 
ries maſculin, Taurus feminin, Gemini. maſculin; Caâticer fez ; 
minin Leo maſculin, puis Virgo feminine, iuſqueès eù ft de. 
côpte, Quilemble proceder de laduenn de leurs Fables,ou pluſ 


. 
à 
Le 1] 
. VI 

| À 

4 


= 


xolf par leur efiect en operations 


indiciaire, que, à la Thearicque, éeitoit -que Darinél'le face a 


ES OF e) 7 oP Ge) > ON 0) EI METS ATEN 


MONDES; PAR'DARLENE Lé: 


EA 
LR vert ieîer tant maint regard, 


" Lyn amourenx, ez bautre ſort imique: 

Des ttins bien doux, Cn quarts picquants que dard, 
Le jextil bon le comoinétt pacifique. 
 Mauis.loppoſit rejent tonſours [à picque 

SI Laſireerrant n'a naturel fort bon," 

De cela Vient le temps qui nous abbllcque 

Bel «x jéry bon.temps «x tourbillon, 


| c-Tenſiez veu Iefter tant maint fègârd, ere: 1 parle cy,de ſa 


,bemgnité,/K.ennemitié des äâfpedctz dès. Aftres., & Plane 
‘ tes ; dilanr, Les trins ſont bons) Zur quoy connient enten- 


 dreique quand vn Planete eſt au cincquieſme lione arriere de, 


lautre/{oir denuant où derriere: tel regard ef de parfaite ami- 
tie; KX bjen,bon, Gomme-fexroit (pour: dire) vn planete en Aries, 


qué Féardéroit quélque,autre en,Léo,ou en Sagittaire. 


-Et quartz piequantx que dard.\Le. quart af pet cohtetiant.ào:de- 


 grezide tourle Zodiac, eft aſpeét de, 1mparfaiéte enneimitié, À ; 
 Parainlkz moyennement mauuais.. . | | 1) 


7; Le:ſextil bn Le regard fextileft,quand les platieres {ont di- 


 fianis deja, hixielirme partie: du zodiac, qhbi elf deläiller vnhghe ; 


eſtfe! deux,.-Aſpect de moyenne, beénigniré/& amaur ; paraihht 


SEE SE . 


 queigquepeu: bon, 


Le comoinét paofiquex Quatdles planeres {ont en mèſine degré. 
minute lu aupres de autre; aiors' appelle tel àâppl; équer, * 


 cohiunétion; bonne des bons planeres, mais maunaſe des mau. 
uais;Parquoy il-diéft pacifique; prenant pluftoftlahbonne part 
| que là mauuaiſe, moe ret RL rr TTL TE ET IT IO A 


--Mañiloppoſit reſent tauſioura ſu picquie | Taſrè.érrant Wa nathrèt | 
trè bon Lialpect oppoîtte eſt. regard de parfaicte ennémitié;, & 


 touhours mautrials,prifcipalement eltans Iles pianetesiénnenais” 


paf hafure,-Car quand deux bohnes fortunes,ou deux amis fe. 
regardent Fun l'autre , leur bonté cauie moindre nat. Bet il! 
me, ſemble que cefte explication des. regards ſeruiroit plus'a [à 


at 


TO A LE LS EA CO EN C ES F 5) TE (HN ( 
ET A TE TE IP AT TI AET TO ET TIS AT À EE AZ d 


Er DE LASPHERE DES'DEVR': . 
alluſion des douces oeuillades,que vrays amansſehtreiedtent. | 
en danfant aubal,Klesrcgardz deſpiteux procedäs de ialouhe, 


( | ES danjſeurs donc demarchent mille pas 

D Par chaſéun bur, ſans [6 bonger des eux 
T'ors quien cent ans vn ſekl ounert compas... 

Dar brandilier le mouuement des cieux 

Ur accordons, comment ces demydeux . …. 
ont [ans aller: ceil chaſe fort ſtrange. 

(ir eſire ainſi, puis ne denemuir veux. 
Leur Vie en ei Je contempler d'vn ange... : 


is. FP 
"+ «6 fe 


x Es danſeurs donc faiſoient mille bas} Il prend icy.lenombre ; | 
fny pour ihfiny,eftant beloins Tenten dre, qute:orès que. 
7 les eſtoilles du ciel hefacent,que vh'tôur;aà l'enuiirô'de la * 
terre en l'eſpace de . xxiiij.:-heéures,En paxacheuant | teſt l'üufié"* 
comme l'autre. Ce toutéſfois nonobſtant nefauldroirilinferer 
Lune aller auih tof que l'autre,au revard de-[à tournée, Eſtantz || 
certain,que d'autant que vne eltoille eit plus proche dè noſtre ! 
pole, tant moindre cèrcle deſéript ſon cours'au ciel; de ſorte à 
la plus voihine du Nord, faiét {on tour .h petit que 4 peinheÜen: 
POurroit On percheuoir, de [on nonuemièët ñ'éi{tOi t'par addteſle: ] 
de quelque quadrant, ou Aftrolabe, Au contfaîre donédques, | 
d'autant que leftoille {era pluis.efoirignée du Pole,d'autant fe- |] 
ra elle plus rand tour en mouuemenit.S5i à'hè'{e Pouäñs rou: | 
Ueralires,plus eſcartez, que ceulx de lequinoctial Fenfuvyraque. | 
celle de dedans Tequateur, fexa plusgrand tour, que.jes autres. 
êx portera [on circuit en la.8.f) Phere.z3o069878 83 S.-milles d'lta-: 
lie.K Zen. xxiih.héures. La.ou vne'eftoilt qui Paleroit par- | 
dellus Veniſe, Aoufte,Lioh, &K par Xantonge, À ſe plongeroit! ; 


EEE PRE NE 


EN ESE 


cN, Mer; ne fera que la quarte partie de.ce Nnombtez-entañt que! î 
lPeleur de la rerre n'a endroit d'iceluy Climat, finon ſor le-; J 
xnidiametre, au relpeët du total. 44 ET TE 


 Sansſeſlonger des lenx, Les eſtoilles de 1a huytie me'Sphè= 
re; lont plantees & fichées dans [a Sphere de leur .oxbe,.8é 1 
| À ; oui 


…. que celles, qui {ouloient autrefois reſortir [oubz le commence- 
ment d'âÂries, au Faport du premier mobile, {ont maintenant 


mn Contre-auge embas d-on le planette part. 


 meſine.-centre auec celluy de |æ. 


gueau dehors -Lepoinét:done 


MONDES/PAR, DAR.INEL, 48 
bouger,/au regard de leur place,ſinon en cent ans vn.ſeul degré, 
par. brandillage ou mouuement de trepidation, bien entendu, 


elbranſlées 'enuiron le. xxe, d'icelluy,par trepidation. Ce que 
nous.laiſſexons la, pour requerir façon de theoricà, vous {ouf 
ſant ſcauair, que les eſtoilles,vonr {ans aller,côme vn qui fe- 
goût, alhis dans.vne harque,/ou chaxiotte. 


TO ni (: B'non obſtant lon.) voit ſépt errans, 


=" Aller, venir alentour de [a fefte: 
Comme deiènenrs, 47 Ouperintendans 
… Ponx donner, pru à qui tout manifeſte 
era lemyènix. Cela ce jatét an xejte, 
1 ii Car chaſenn d'enix, jon bean cie! tient apart 


Et la dedans vn eccentricque jujte 


TFT Ous auonsfept planettes ou eſtoilleserrantes, ainh que 
| vous eſt declaré au. pallage des neuf Spheres: l'une dans 
=, Lautke,-qui. ne [ont toureffois d'un pariforme cours, 
aûec la huytielme Sphere, ains obftant leur diuerhité-des orbes, 
KX lenr.nature regihbante,/ont divers mouuemens-d'aller & ve- 
Hir. Excepre le Soiet,. qui. n'a qu'un. leul cexcle, par lequel iL 
cherhine ſux.la ligne Eclyptique, ſans jamais fleſchir à. dextre, 
ne a ſeneſtre. Mais y demeure planté dans {on rond eccentricà, 
qui veulr: dire ‘en cercle pax AT 
riſſant la tefre en deux,gvi Wa. 


ve, 
B. SA 
Es 


rerré;âihs-pluftoft vn. aultre |- 


ques du rond'eccentficque qui... ! 
f'approuche le plus au! firnia-..-"; 
le poinét Vembas fe nominé 


poinéf oppoîire à l[augé 


| Ty 
Lx p 


DELLA SPHERE DES DEVX 1) 

A Duextiſſant que le Soleil faict en iéelluy deux moûue- * 
AA ens allant dFOccident en Gxient lun à luy propre'efi 
ſon cercle cécentricque, par le quél il chemine quaſi :6%; 
Minutes pâr chacun 1ouf À Huyéf naturels. Et laurre plus 4 
dif,par mouvemèr dé ſa lphere deſluslés vgondz de | euſlydes 
fgnes ; pariforme à celliy de la Sphere "des eftoilles fixes; qui 


Fait eh cent ansvh degre: deſbtañle- 
--ment,-De ſorte que par ces deux mêü- 
uemens,{e peult colliger, {on cours au 
dx. cerclé pue depuis Orieht en Oc- 
.cidénit,Mayennät'lequel iltreſcouppe 
JleZodiac en.z 6 5-ionrs ix .héüres, lans 
quelque peù de difierence,maish petite 
QU'ON N'eN Tient Tecépte Ne miſe,\etc. 


a UE 


hu | 
5 Us | + 


trois cercles. Ceſt aſlcauoir,lequant,cer 


cle agihceant, ou iuftifant ; le deferent, qui, porte le corps du 


planete, bepicycle. ; > 
L'equarit de Ia lune eſt,vn cercle concentrique auec Ja terre, 
Æ& {ſuperficiel à laligne eclipticque. Mais lon deferent eft encen 


tricque hors la ſuperhce de la ligne , dot lune partie panche 


pardeucrs ſeptehtrion, @ lautre tombe.du colte vers mydi. Si 
que Je deferent entrecouppe lequant eh deux ‘divers lieux, dé- 
quoy la figure le nomme dragon, eltroicte vérs [ès écoiltes êC 
Pluslarge en mylieu.Ft Iles entrècôuppes, (nomemèñteellepar 


Ou Lune palle depuis mydi vers Septentrion } l'appelle! relte :; 
du'dragon, &K l'autre,par ou elle vient düù Nord, vers midy:ſe 


Nnomime [a Queue, . 


i; Et côrâbieti qué 


* dun meline planéet 
y re" ſoient ſenblà- 

bles, K'egaulx, fi 
entédre; que ceulx 
rer, Mars, Venus.-À Mercure, {ot eccentrites KX hots la iu- 


perfce de l'eclipricque, @ ce pendant tous c€5 deux li, 


La ou chacun, des autres Flanetes à. 


# < 
FU 


i: kequant &K&'deferèe 


faulr üÜ rouûteffois | 


NS de Satükhe , lupi= | 


MONDES, ba HARIREÉE 
Tnt que, vhe meſine five! TUE 
Ouleré ce chafcuh Blâtièrete à fdh ef  / 

clécèrclé petit, dans là circuhifefenice" 
duq ue], {on LE eſt porté. le excepte 
eN. EE ſeulement e Solci}, bien entendu 
que rout centre d'epicycle cit droiéte— 
ment porté {ux [à circuhferette du cr: 
cle deferent, - 
ft AI Gi iot Ii5lé 
t'N Ps Se; cioneur c) rt jide io ppeter AU 
: | Ho Omen bay lent, doubles A ç. 
het ſations demarches; Jar rt brobrettes 


Par donilx revirdx; 5 façous mini EE 
LE baſiions [ont antre bati UE UE 
vi Ne -reſle cy tr: die les eſe. ; litt ini À 
D, Ankôit: ſos cânſès hrinſis. 1h tibo 1 5j 
Te Car lent Aller iſt le yr) à IP TEL Ie 


> Es Pianetes ont mille bergerettes, Honxenrérbran, Pour brañ 
ſe ce nie femble.} L.éiyoñblés ex réprinſes: Par ou! Da- 
it BS rinél dénidôrittre {oüubz fofine dé parler de ceulx'qui en4 
 Teiènent 4 | dâtiſer.Coiîntié les-Pläheteés drit ſtation -direétion-& 
| kéfidgradätioi Deſôkrè düé TE oſt deux ligties'de- 
Puis le centré dé la tèrre. qui ällallent'énctore lepicycle,duquei 
näâuisätions-Mmâiniteriânt paxle, fe ioinghiäñetl'un 'düù'côſteé d'O - 
rient,À l'autre du cofte de Ponent . La rouche Orienrale ou le 
point attouchexoir,lendinera fmiere | 
ation du plañete, 1 C ]é poinéf. étètièts.…. P 
Occidenr,{é. NÔihe læſecunde, hihu'en.:. | 
tout l'entre déux il elr ftarionaîté, IL 
Ors lâxè déf epiéycle fomftins ſir] 
IF entreéles deux RDNS S# P SAP ES 
haulréſe home direétto -éelt- À 
luy qui y eſt encloz par: ernbias,c{hl arc PN 


As 


& 


MN ſelon léquel le plancfe EE, 3 
pelle di 


iret\ourétrôgrade, 


‘fonépicycle. | 


C A Px = € TP QUI SS (mE CJ qu 9! «5H “FF PE 6 12} LO / 49) 1 / 5} à 
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Ek: DE.LA SPHERE DES DEVX 

Quoy qu'il en ſoit,la Lune na point de ſtation, autre af= 
eure quu recule. Parquoy on ne dir point [à lune eſt ſtarional- 
Fe, direéfe, ne retrograde, pour la Icgierete quwelle à dedans 


5 a A de T TY IE 
TS ÉT Yo = ls ob. | IS GT TTR ALLSI a lE 
A À "6 4 / 6 

S i % EE E PP 5 re ef RP 7 eta te jp ek 3; 
A LT IF TE ES EEE PLANE EE EE ET Te EE 

7 ? ig FE NE Se vf neg EE L, LP ES 4. MS a 
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AE , ft # » i, [, ; |: 6 |, 7 M 
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veult.que-laimoiétie:d'icelle; foit:tauhiours 1lhuminée.. 
Et que lambre de {à mäſſe ( qui feftend pyraînidale- 
mentdans lair opPohte au ſoleil) véife anéndrilſant ſon cug- 
net, pour féfix. dèlſàpoiînéte au cexclé des fignes;étxvni poinét 
precis Nadir du Sdleil, qui ek.le but direéterhent opfiolice au 
centre de fon corps,dans l'autre célte du fixmamèr.81 bien que: 
le cas aduehant, que jà Lune ſe méèète en fel endrdôiéftd-oppo- 
tion an lien de [a quiéuez\dn dé [ateſfe du dragbten. deſloubz 
ke Nadir du Soleil, jaterxe eñtrepolſee d'icélluy,& dela Lune 
cauſera que ambre tumbera ſur elle. Et paâr:conlequent Way — 


(> R comthe le Soleil ſoir plus grand que la terre, raiſon 


ant 1jà Lune autre lnniere,que du Soleil,vient en deffaule :& 


deuient. e<lypfée.. …. MN Oi pi 
Qui le fart par eclipſe general, | auant quelle ſoit diredte— 
ment delloub= la tefte,/ou {onbzla queue. Mais l'eclipfe ef .par- 
riculier, [1e eît que pax aprouchement, ou.hors, des bornes. 


 déterminées.aT'eclipſe.-kt ce. touñours en plaine Lune,ou Poux 


le, moins bien pres defoppohition. Laquelle n°aduenant à chal- 
gue fois,en telie ny en.làa queue du dragon. cax chaſcune op— 


EL Té + 
ES LE pk. 6 ALA EL. -LS GENE ; 


+ 
4 * 
f ñ 
f 
4. M 
# Z 
M RE. 
Y-À À 
; , re EE 0 x. 5 A TF ,Ÿ 
/ A AS À vf p 15 SS A+È Là ig | 
\ TD j 
5 a LE #6" à Ss EES 
TEN 100113 
73, 4 7 KS 
# Ÿ 
D, d LÈé 
i 13 5 
Eu A 


+ 7 SS A EE ESS A 
OM ei Se) NOM Eee) SS Oe) x ou) ESL EL A OV TT EE NS 


M ONTIÉS, p; AR Ÿ AR IN Lt, 3 C 49 

potion ne tumbedroirtement'dèſôuhs le Nadir du Soleil} 
lenſuyr weltre neceſlaifé que lx Lunë {jr eclipſée en chaſcune 

oppohtion,comume 1] appéêrf Par -Ja figure precedente, 


&. 


Foi. 


4 
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ri 
; À / 


TT RoP bien quand I4 Lue ſera cn la teſte, ouen là queue 
| du dragd, ou pres & deſfoufbzZ les bornes delluſdiétes en 

temps de [a coniunétioh,K rehonuelleméèt auec le Soleil. 
Adonc le corps d'elle, mis entre noſtre veuie,K le corps du 50- 
 Jeil,vmbrage {àa clarté, & l'Écligle . Nan point que le Soleil 


| 


 Perde brin de [à lumiere, Maäis € eſt {à clarté qui nous elt oitée, 
au NoYyen que la Lune [ſe meët entre deux, 
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7 | Ant que Par celx abperr'ficſire touhours eclipſe du ào- 


leil à chalque coniuhétion, ou renouuellement de Lune, 


aucc diſtinction, que Ia Lune eclipiée maoniftre {à paihon 
par toute [a terre, Nofipas ainh du Soleil, car {| eclipſe en 
vn climat K point eù'l'autre, au moyen de la diuerhiré des 
alpeëtz, rs NL 
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KL 

TE que PA ce que UE feft, que eclipſe du Soeïl ad- 

nehu en la palhion-de noſifé Selgnèur , K temps de plaine 
/ Mal oſt miraculeux, contre 


Lune, neſtoit nafurel Mais plus 
€ Tati c iplere ré iunétion,0 U EN feInPS 
quil ſoir bien pres>fOUt-ec'lilons HGNS Sainéft Denis Arcopa- | 
gite auOir dit, nitelnps de [a meime palkan: | 
de natufe eſt en {0 fraféèzu ce grand 
faiz detour je monde le rONiÿ 
pe Ÿ AE ; A ; 


cours ordinaite qui 
Le Dieu 
k TT iL A ; FS | 
2 M NE cat | 
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xxl F ropoſition,cxtraiéte 
hors LAbrege deI.de Monhteregio,ſur FAlmageſte de Ptolemée, 


Deux railons par moyen deſquelles, les jours 
naturelz ſe font inegaulx,. 


ESO ES 
c 


i, E) Ous appellons iour naturel,tel interualle de temps, 
15 que le Soleil rauy du ix: ciel, met à faire vn feuk 

LANE tour, dépuis [a ligne Horizontelle ou Meridienne. 
EZ AE Iulques à ce qui] reuienne au meſme poinét,d'ou il. 
eſtoir party. De lorte que le temps ris de fun point du mydi. 
ulques à lautre,eit Ie jour naturel, pendant lequel fequinoétial 

Ourhe VN Our entier,% oultre jcelluy autant de portion, de 

3 ligne (correſpondante à feclipticque) côme le corps du So- 

cil peule gaigner de crue par [on cours regibant, à fencontre ia. 
neufieime Sphere, 

Lequel adiouitement ſe change pour deux occañons, lutte 
rauſée, poux diſlemblables arcs,que le Soleil decouppe du Zo- 
iac par ſemblable interualle de temps. Et l'autre pource que: 
les arcs ſemblables en ſeclipticque,oùr inegales aſcenfions,auſh 

ien droiëtes que obliques. Moyennant Jeïquelies iceulx ad- 

ouſtementz diuerhifez, deuiznnent les iours inegaulx.. Ma- 


1E 


ere propre ‘dequoy nous parlerons, demonftrant à les jours 
naturelz difierentz ( ainh qu'on les nomme ) ne {ont meſurez. 
ar nul autre mouvement, car ilz ſont inegaulx . Mais à bien 
aillu, a tel meſurage abuter des autres iours 4 fuilent evaulx. 
Et voyla Ie moyen par ou vn an {oaire eſt Je temps, dans le- 
quel l'equino ctlal {e tourne autant de fois, qu'il ya d'unitez, 
du nombre des jours de toute l'année, en y adiouſtant {eule- 
ment vn toux de roue que le Soleil contrepouſſanr gaigne 
AVN a. Car alors partiſſant.le nombre des tournees par le. 
nombre des iours dicelluy, ſourdra la quätite du moyen jour, 
ui ſera vn tour de lequigoétial. 69, minutes &K huyét {ecun—.- 
ES l'aduenant ja quantite d'un demy mou- 
nement du Soleil par vn.tel iour. Meimes > ſe trouuans jiceux 
relz adiouitementz ihesauix fun au regard de [autre apperra, 
les moyens jours caaulx eſtre diſcordans entierement aucc. 
ous les autres, Entre leſquejlz combien qu'ileny ait aucuns,f 
L pèu 
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Peine eôprehenhble , Si eſt ce rourefiois que beaucoup de peus] 
accomblez fur pluhieurs iours,feront vn grand tas {enfhible, du] 
que] on doit faire mile & recepte, 


peu diffeïehs auec les moyens, que leur remarquemehit ſoit à 


DE LA SPHERE DES DEVX 
| 
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vCERRTAIN PASSAIGE 


d'Alfragan, Touchant le leuer K coucher.des Planetes, | | 
auec Jjeur cachement {oubzles rais du Soleil, | | 
Diftereñh, xxiÿ. | 
Emonftrons icy le coucher,& leuer des Planetes, 
@% le couchement quilz fonr,feſconſans ſoubz les 
rais du oeil. Et mecètons premierement, Saturne 
accompaigne de EE Mars, de mouuement | 
Plus rardifz que Je cours du Soleil, Ces Planetes dequoy ie 
Vous parle, marchans le petit pas en auantcourſe du Zodiac, | 
ont bien toff rattains par Phebus pour {avelocite, Ce.que lon | 
appercoit ales veoir coucher la velprée au ponent,tâädis nom-/ 
mez Occidentelz, iulques à ce que le Soleil gaignät ſur eux,les 
couure de ces rays. et les deuançgant afranchiſt leur courſe, | 
{ans plus les encombrer de ſon grand luminaire, mais ſe mon- 
ltrenr au matin , à Ja partie Orientelle., dequoy iz ont auſlf 
lors le nom. Far ce moyen chacun d'eulx à {on Jeuer du ma-/ 
ti,K {oh coucher de {[oir, K alaveſprée, Mais Venus & Mer 
cure , pour efre plus viftes de cours que n'elt le Soleil. font 
enuers luy ofice contraire, Car aufh tof qu'ilz Fapprouchent. 
eN CONiunHétioN, (entendez | auant qu'ilz aillent direétement) 
\| fault que Ie Soleil [oit deuancé, portant lun des diétz Pla- 
Netes (qui que ce Jera ) {ur le Soleil aduentage : tellement; 
ue afranchuſlanr {on but, marchera par ſes raiz ‘en vilteſſe, 
À apparoilixa du cote deponent,ou il ne ſera hi tof paflé qu'il 
Wapparoilira en jenant, & vaignera touſiours pays tant qu'il 
arriue à [on plus grand eſloingnement derriere le Soleil, dans 
lon petit cercle. Car de la reculera ſon cours, poux retourner! 
vers Jes rayons, {oubz Ieſquelzil fe cachexra du cofte d'O ccidèt, 
d'ou treſpalſant ja claxte, reuiendra ſurgir la Matinée du cofte 
d'Orienr,tant quil retumbe à4{on plus grand efloingnement du 
Soleil, vers lequel il fera de rechief ſa demarche, og 
|) plus 
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plus viſte (Üce pendant Waduient quil recule) tant que ra- 
talgnant le Soleil de celte clarxte,icelluy Planete {ſe couchera du, 

atin,en Ja partie Orientale. 
Mais Ja Lune,Bbeaucoup plus viîte que le Soleil,n°a aucune re- 
OT qui luy caule le rattaiadre, voire le deuancher à. 
C 


hHiâlque mois. le monſtrant à [on approcheméèt bleſme,ternie, 
voire eltainte ſur le matin,&K l'eſtant paſlée, ſe monftre clere & 
cornue, du cote de ponant, 
Nous auons auſli parlé de l'eſlence des eſtoilles füxes, À decla 
re dautant qu'il enya d'elles aupres Teuliis Seprentrional, 
fon Wen trouue nulle,qui voife deſlouhz terre, pour ceulx qui, 
demeurent vers le Septentrid. Voire autant plus-l'auomen- 
réra fextenhon du Climat deuers je Nord, d'autant plus hi elle=. 
uera la haulteur de leuſliz pardelſlus Hemiſphere, ayat tant 
moins de cheutre en icelluy diét Glimat. Côme ſont Alzeth, A1. 
pharcadan.,& Henetai, eitoille,de Ja grande & petite ouriecau 
1ih.climat. Pareillemèr de tout ce à leur {era oppoſé,la part de 
l'euïliz Meridionel ne len verra rien eleuer du coîte du mydi. 
AU), toutes celles, le plus eflongnees de tenſlhiz, qui ont 
couchemêt es parties pardeça,@ Ieſquelles pallantr le.s5. climat, 
ont leur plusgrand eſlongement au dehors je cercle des Üg- 
nes, celles la dy te,N”anront aucune occultation [oubz les rays. 
du Soleil, à cauſe de la longue demeurance qui] faict deſlouhz 
Ia terre, Mais tant en fauldra 4 eïtant le Solezl au meime gne, . 
KX degré de la longirude qu'eſt feſtoille,elle ſe Ieuera deuät luy, 
K ſe couchera apres.de ſorte qu'eſtant feltoille vers les comen 
cemehtsde Cancer ou CGapricorne,le temps qu'elle precedera je 
ES ſemblable au temps,qu'elle [uyurap accouchemeéèr. 
Mais toutes les eſtoilles (en parlant toufiours des fixes) qui 
ſeront dedans le fengle du cercle des {1gnes, ou bien pres dice] 
uy,/ou en dedans [où eftendue en eſcharpe, icelles aur@r clcon- 
ement ſoubz lestays du Solet à la ſèrée,K& leur Ieuer en Orièt 
de grand matin,lelon qu'anons parlé de Saturne, [upiter,& de 
Nars, Et le temps de leur occultation,aduehant là quantite, X 
crandeur de leur corps, ou ſelon la diueriiré que leur:etlongne 
ment feſcarté du Soleil. Trop bien,que feſcartement Septen- 
trionel abrege le temps de locculrarion,ou le terme ſe prolon- 
Sueroit pour vh chloignement deucrs raidy, 
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ite Ladien QU.X Dames 7 LDaz | 
moiſelles de la Court, de la Rome Marie | | 

pax le glo/jatenr. 


Oyla doncques,mes Dames & Damoiſelles, 

comme Darinel vous à chanté les vers dela. 

Sphere de lon ÿmier monde, indignes (croy | 

ie bien) de la haulteur de voz beautez Kex-. || 

cellences, mais correlpondans ſeulement à. 

SZ | la groſſeur, & limplelle de [on patois en fti- 

CL Je abaltardy de couxt par longue abſence, K& 

our N'eſtre curieux de Iangue | mal rabotée par grâmaire, de | 
quelle les profeſleurs ne 'accordèrent jamais. Ains ſoufht à | 
Darinel (comme ilm'alouuent dit en fidelite) Wauoir en icelle. 
à moyen cours, ſans deuancer les auantcoureurs, ne attendre | 
les tardifz,% negligens . Requerant en tandis 4 voz Selgneu- | 
ries ( car il nra ordonné faire ce mellage } quil vous plaie ex- | 
.cuſer ſes Ffaultes,K croire,h] n'a mieulx aprins ſon francois, celz | 
luy proceder, par default de deuotion quil n'eut oncques au || 
parler tant afecté:mais à toufhiours mieux aymé Ja doulce lan | 
oue Eſpaignole, eltant joyeux que vous-vous acheminez cel- | 
| part. Car il eipere que ja longue querelle debatue centre les | 
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deux nations ſur le faidt de preference, ceſſera lors.,4 vous mes | 
Dames ri Tune &lautre ingerez de Ia copieuſeré,mel- | 
/] 
} 


Uifluence,K bonne grace. Tandis toutefois, K pour vous dog 
ner palſletemps pendant que vaucrerez Ja mer (qui de ſoymel- | 
mes ceſt facheule }) je vous preſente de [àa part vn petit chant | 
nuptial,qu'il côpola [ur es nopces du Roy d'Angleterre, poux 
par icelluy dôner teſmoingnage du bon deûr quil à touhours 
eu,de n'oublier le Jangage de quoy il parloit auant qu'il cog- | 
Neut le bon Seigneur des Ellars. Vous aſleurant, que n'eftoit | 
leveu qu'il feit au naufrage d'Apollonie,à vihitanx je royaume | 
dufeu Roy Liſuart,il vous ſuyueroir du plultoft en Eſpaigne, | 

Et le fera Dieu aydant la paix venue, que garny f 

de houiette K de bonne pannctiere, 3] trot- 
tera vers la, à beau pied À {ans lance, 
À Dieu, 


Canto nu pcial YF 0fro 
Matrimomial, que hizo Darinel paſior enel Amadi, 
ſobre las Bodas y Caſamiento del Rey Don Philippe, 

con Dueña Mänia d'Inglaterra , Dedicado 

Particnlarmente al 87 Marcos Perez 

en Anners. 


ON gran razon es fuerça 


| que me jalga 
5 Del Coraçon Va Vo, con. 


À que valga 
Ÿ Cantar del Rey la gloria, 
} ſk honor : 
Sea mi lengua pluma, y yo eſcriptor. 


Hermojo mas, que n6 los otros hombresz, 
Rey que enſalças agora tus renombres 
Non Carlos manda ya 4 toda nacion 


Todos buelguen con #1 ſh bendicion. 


O0 gloria, 0 Key,Señor de las Eibanas 
Comience ya fn braço à bazer bPaRAnas. 
7 \ 
Haz que conozéan todos por el mundo 
D A TT TENT + / 
Quien es Philippe, y ques Rey ſin fécando. / 
HA 


Sal a Canallo- en vn carro triumphal ; 
Con fe y verdad,, juſticia muy yrual. 
Las tres te [on amparo, y con h1 van. 
Las tres con vna vo te en/aliçaran. 


 Tuira, y tn ſuroy que es como rayo 
Porna temox muy grande) Lran deſniayo 
Al coraçon que te reſiſiira : 


IAN TU Piles el do temblara 


T us poderoſes Reqnos y admirables 
L todos los que tienes beredables 


Todo ſubieélo es al ſceptro real 
Mayor es eſa majja que impérial. 


T'oda maldad muy mucho te deſhlugo, 
Pes la virtud con cordnra te pingo. 
LA gracla tienes clerto del | Heñior, 


Con ia Hal de los yeyes ſeras flor. 


Latierra poy tenerte mueſira bolrança 
Tia mar (ſi nanegas/) gran bonanéa 
Los principes te Vienén ſAbieélados 

1 baxen te acatamuento bumillados. 


Contigo Vän injant as blen nacidas 
Las quales tu Pas muy enriquecidas 
La mas enti jl: Pone cabe H 


Eeſlida Ii que oro de orpht. 


0 Rey. 


TT 
Eſéuchame que pax traigo y no la guerra 
Conniene te, que te ayas decaſar | 


Taeſte gran Rey tu reyno entregar. 


Pees nueſtro Rey y Senor Soberano 
Tal que no ſe ba viſto hombre mas human: 
De aqul adelante ya tuyo ſera, 
TL detu Amor con amoy goèzara. 


Los del Peru tienen gran riqueza 


. Dones ofreſceran a tu alteza 


No ſe vera en H muger reat 


Sino dones de gracia celeſlial, 


(on ricas veſtiduras atatilada 


FHas tu de jer a eſte Rey preſentadas | 
Los mas nobles a pie le ſeguiran 
Que ſh valor y ſuerça CAntaran. 


Peras cabe Hi el Rey aſentado 
Con gran contentamiento deſcanjado 
Con el te juntaras con todo honor, 
L'ambos ſereys ataddos con amor. 


Note podras quexar que dexas padre, 


Pes Dios en lugar del te bara madre 
D'un hijô que ſera Rey d' Albion 


LT de todos los reynos quantos jon. 


De mi puedo der que por [% gloria 
Libres baré de ſu nombre en memoria, 
T'ox los qrales los que ban de venix 
Ejbaha Vvina, viua han de dezir. 


TE canto matrimonial, 
Y cpithalamio. 
TE 


Ln las dininas leyes 


À tengan maieſiad. . Mayores benèficios 


lara Dios gran ſhox 
Eſphaïia e Inglaterra Al que buyendo Vicios 
Los ban de ſoſtener vertira con amor. 
Dodran en paz ſin guerra 
Hdolgar a ſu plazer. Bl que crio la planta 
5 Nos baga bien tan mats. 
La Reyna muy loada De ver Albion [inta 
Dor todos con razon Turgado todo daño. 
9era Vila preada Fun 
De frutas de [azon, L ſalir. Leſla cafta 
Doble poſteridad 
JL Vera ſobre bancos, Lunes ei todo lo abaſia 
E/iar alrededor, Con ſu proſheridad.. 


Mas} n0 mas, 
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Frologue de [autre monde 
fait par le Commentateur [ur Darinel, 
ê dedié à Monleiægneur de Fal- 
las, Maître dhofte] de ja 


ROYNE DE HONGRIE 


SE EF ſl vne | belle choſe JAonſeligneur,de veoir 
ce monde cy diapré de tant de dmerſitex, que ja per- 
ſonne ſeroit plus que ſouche, qui non ['ieſineruetllant 
de telle beanlté,ne print en /[0Y meſme contemplacis 
vers celuy Dien, qu à faiët «x jormé ve tant belle: 
ÉE haſle, Croyant fermeméêt qu'il n'ya bôme au monde 
(tant brutal ſoit il) qti ne tumbe quelquefois en penſèment, de ſaire diſ- 
cours de tant de merueilles,comme cho/é propre à. fous humains,ſ'enquerir 
7 deſirer,de ſcanoir toutes choſes. Mañ vn plus que à bantre,moyennäf 
art ex induſlrie, accomblée pardeſlis naturelle inclination : anſi que ont 
en effet noz Maifires cx Philoſophes , qui par peines 7 tranaulx eſiudi- 
antx ont ſondé les. ſecrerx de nature. Non ſi profondement toutej} 08 
(pour ſages 7 ſanans quux 4yent eſte ) qu ne leur ſoit touſionrs de- 
mouré quelque grande admiration des ſecret x de Dien le createnrzde ſorte 
que cela a eſé cauſe, pourquoy eulx reſitans ſir tant de dinerſitex, [ont 
fombex en hbereſie de croire quil y denbt auoir pluſieurs deux, à cauſe des 
diners effeëtx procedans de ſôn eſſence , conune ix ont ſéinblablement 
 fuét la dinexſité-des mondes. Car Lencippue, Demoerite À naximander,, 
+ Epicure, ont opiné anoir en pluſieurs mondes, engendrex de atome, 
gui eft eeſte. petite ponciere, voletant parmy les ray5 du Soleil, quand dx 
ſrapbent dans vne chambre vmbragèe, trauers vn peti pertuys. Mañ Ur- 
phens a eſté Fautre opinion:car il penſdit,que chaſque ejioille debnoit eſlre: 
vn monde à part. Brief toutes lenuxs opinions ne ſont proprement qu'une 
confuſion, aù contraire deſquelles fault ſeulement crotre,qu' ny à qu'un 
. ſen] monde,on dèux,fi nos voulons, enclox l'un dedans lautre : afin que 
ne faiſons illuſoire l'opinion de. mon Darinel, qui en deſigne autant ; 
| de quo) not le debuons d'autant plus eroirecème [on dire EEE A 
| / - 4 EF 
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des bonnes nonunelles,que nous à cômumicque noſîre Seigneur Teſis Chrf, | 


quand 1 dit: Regnum meuim Hon eſt de hoc mundo, denotant ceſiuy 


Cy d'embas vers celuy dela baulk. Ft parellement. à ce que en dit Anſio- | 


reles, en ſon liure qu'il à compoſé du ciel ex dn monde, trop buen que pour 
Plités [4inement ên parler,tout ce que Dueu à creé hanlk x bas, eft qu'un 


ſeul monde, la diſirnétion duquel. je peule faire par diſéretion des choſes cor | 


fuptibles,d'auec les incorruptibles, ox par orbes &æ rondeurs enclo/es lune 
dans l'autre, «+ parainſi en fire, diners mondes + Et pource que du ſupe- 


Heur à eſté aſſex amplement declaré , me ſemble, que jiceluy d'embas de- | 
vroit eſire plus ſurement declarable, veu que pluſieurs hômes praëtiquent ; | 
journellement celay d'embas:@ perſonne n'à encores praëtiqué celuy d'en- | 
banlt qui en ſoit reuenu”: ce toxtesfoÿs nonobſlant nous voyonsjeſtre plus | 


ayſé à ceux qui deſérinent les Iineamens du ciel, cours des Aſlres,cognat 
ſire les endrorëix ex adreſles, qu'il ne [oit (ce me ſemble) à nos e/éruans 


Corographesdeſérire ls ſituation d'une ſimple. proince . Et que cela [vik ; 
vray, po/0nS à propos, quit dei plus ſcauans hômes du monde ayt à che- ; 


wiiner dun pays én autre par chemins oblicques ex voyes [ans adreſſes, à 
Peine pourra À abuter jon chemin, encores queil fut ſexut de deblay > eſbla, 
hades,e+ quéd'eut [on Aſtrolabe en [à main, comme feroit vy ſimple nau- 


tônnier aYdé de [à bouſſole, qui partant dun lieu diſtant de alle lieues dv 
autre, où {| aura lamais efté, Ira ſrapper du but en blanc dans le port, 


€ par nuvë 7 par tenpeſte , [i-licite luy eſloit à telle heure y ſurgir i, 


Parquoy nous voyons, qté ceulx qui [ont tenux pour les plus rudes où les 
plus ſimples, adéeſlènt en cela mienlx, que les autres,que lon tient pour plus | 
ſinuans , [ans qué ie ſache dou cela procede, on par neceſſite , où par plus | 
d'experience. Cela [ay ie bien, que Dari] me fuiéët eſtonner de [on e[- | 
cripre,en ſan detxieſihe monde plis que du premier,pour y toucher certai- | 


Nes particularitex,87 Ie ſeroye enéores plus, ſi ie ne reduyjoye en memoire 


les gran Voyages quil à ſait tant par mer quepax terre, où pluſtojl pour 


aoir entré en la toux de [P'niners + veu lé onde rediyét an petit pied, 


ainſi que 1où voit vne groſſe cué ſe xéduyre dans vn petit muxoner, per- | 
ſpeëtif. Quoy qu'il en [dit la deſéription de cé deuxieſine monde requerotb | 
auj] y bien ou plus ſon cômentaire pour Peſelaircir,que le premier, n'eſioik | 


que le temps du partement de [à Maieſié nou baſte trop.,pour en faire cho 


Je bonne, 7 Punportune precipitatiox d'aucuns, qui veullent pluſloſt man- | 
PET Pain CrOGqRANt, 0ù mia] peſtry que d'attendre l'heure qu] [oit raſls. | 
" Parquoz Monſeigneur ie vons prie trejaffeélnenſèment vonloir EU | 
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ſes faultes, que trounerex en ce diſcours du Proheme,où que 1e peux anoir 
commiſes en copiant les vers de mon Aüteur Darinel . Car vois eſles le 
meſme bon Heiènièur) à ſii ceſii) lé ſécvnd labeur ſ'addreſſe, «+ mhon 
adiocat ( [il vous plaiſ}) pour conduyre mon Anteur.Fous ajſenrant de [à 
part «2 de la mienne ( qui ne ſommes qué vn en. volunté,) que la où nous 
pourrons, nos ek orcer de NOx Muſès , bour vos donner paſlètemps. én 
 ceſte triſte maladie, qui vous detient [| longuement, nos Ie ſerons de tout 
noſtre poſfitie , comiine cenlx qui debuous hen bayr voſire mdiſ poſition 
pour empejéheinent qu elle ef, de moins acheminer noſlxe repatnation , 
ainſi que anions €n vous treſſerme eſberance, fondée ſur lamour, duquel 
les hommes. doëtes ( comme vous Monſeigneur) embrajlent ſeulement 
 genlx qui ont attainét le comble de doëtrine, mais auſ]y ceuix qui ne ſont 
que enfyer en. ja baxrrez. comme mi0Y > mes ſemblables.F'ouss priant 
gnoir ſounenance des bons propos con/ſoiatoixes,qu il voirs pleut 
}. de grace prenentente, cFnon-ſolictée tenir 4 Ulinier "dela 
Halle, er moniſtrer que jon ne troune ſeulement en 
| pos lebien dite Courtiſan mañ Je bien faure; 
en vertueux gentil. homme …. Prenant cè 
Darinel par Ja mai, afin, quil. face”. | : 

: la reuexence à la:Reyne, aix. , 
…….-Damoyſèiles, à tant Monſei=……… | 
gneûr me recômandanfen 
 poſtrèbonne rare 
prléray Je Crea ur 
tenr vos. . 
… dônnèr 
ſmiéta bonne | … .…. 
Vie ez longue. | ; 
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L temps que juz ordonné «7 commis 
Dour controller les oeuures de painture 
#] Dedans la tour de Nicquée en banlt pris, 
Ou Eloriſel à prins [4 nourriture, 
Ty jeix marquer tant mainte pourtraiture 
De Princes Roys an jort de lvniners, 
Du plant dnquei ma Muſe nous procure 
Chanter iey la teneur de mes Fers... 


(€ plant eſtoit leuè dvne grand maſſe . ; 
Repreſentant de jait vn bollenart | 
Ayant cordon qui pax je mylien paſſe 
Hr le Ventrh, > deux à chaſque part 
Le tout reduyt par ſcanoir «7 par art 
D’ Archimedes qui a mus la rondeur 
Bn plat conchè : «7 en à jaiët depart 
Par quatre rondz anec | Equatenr. 

Puis les degre Ul ba la diſlinguez 

Au coſle droit ; les Climat è à ſeneſtre 
Contre-climatz pe pls bas colloquez . 
Contre degrez embas 7 au cheneſire. 
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